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ABONNEMENTS
-_—e————— .

;

ÆDITION QUOTIDIENNE—Au Canada, 4

an, $82 siz mois, $3. .

EDITION HEBIDOMADAIRE—Au Canada,

un an, $2; six mois, $7.

Pour tes Etats-Unis: Edition Quotidienne un an,

87.50 en or 3 Edition Hebdomadaire, un an, 82.50

enor, Les frais de port inolus dans lesideux cas. -

WP Les abornements daten? du Jer et du 715 de

chaque mois. Ou ne reçoit pas d’abonnement, pour

moins de six mois. Les frais de poste sont à la charge

de Pabonné. On adresse les lettres e? communications

an Bureau due Pays, rue Dollard, 72.

 

Bibliothégre du Parlenscan

- JOURNAL QUOTIDIEN

DOUHN MOIS,

ei Ll asANNONCES
TTRLITT

Première inserdion,’7 eantips par lowe ; chaque :
Jsnsertion subséquente, 2 cenling par ligne. Le carré

de 20 lignes, $L0 pour l’année et 5258 pour six mois

le demi-carré de 10 lignes, 826 pour l’année et $75

nour sis smois, avec le privilége d'un changement

mensuet. “Adrerses professionnelles n’escédant pas

8 Hynes, $70 pour Pannée, $6 pour six mois ot $3

fw

7Toute annonce envoyée sans Être accompagnée

unordre mendéonuant le nombre d’insertions sera, as : —
nublidependant sis mois.
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w= LE MAGASIN D'UNE PIASTRE “=¥
VIENT D’ETRE OUVERT

NO. 264, RUE NOTRE - DAME,
———00

Ici vous trouverez auxBix les plus réduits du Canada des articles utiles et de parure qui sont tous

vendus à $1.00 chaque, On trouvera :
Des plateaux pour 5 boutellles,
Tapis de table,
Corbeilles À carte en argent,
Abats-jour en verre,

264.
 

Horloges de Trente heures,
Bijoux enjais,

frigérant pour le beurre, Sucriers,
Vases et bouteilles de toilette,

uette Cannes pour messiems N ;

Cur oeltésIndiennes, Sleighs d'enfants, , matlons devant moi, sous un mols. | WN

Epinglettes et Pendants d'oreflles, Oiseaux chantant, T. 3. BRO ’

Chaînes, Chaînes pour messieurs. Syndic.

Avec un millier d'aures articles qu’il serait trop loug d’énumérer. Montréal 30 mars, 1870, hs-120

PAS DE HUMBUG ! VENEZ VOIR VOUS-HEMES!
NO. 264, RUE NOTRE-DAME,

FAILLITES
 

Acte concernant la Faillite de 1869

DANS L'AFFAIRE DE

JOSEPH ANDRE LAPIERRE, de Montréal,

FAILLI,

Je, soussigné, THOMAS S. BROWN, de la Cité de
Montreal, ai été nommé Syndic en cette affaire.
Les Créanciers sont requis de filer leurs récla-

 

Acte concernant la Faillite 1869
 

Vis-à-vis le magasin de D. A. Harper, Cathedral Block, Montréal.
 

UN IMMENSE ETALAGH
D'HABILLEMENTS D'ENFANTS,

TELS QUE

HABILLEMENTS COMPLETS POUR ENFANTS,

HABILLEMENTS COMPLETS POUR PETITS GARCÇONS,

HABILLEMENTS COMPLETS POUR ADOLESCENTS,

CHEZ

JF. G. KENNEDY & Cie.,

31,Grande Rue St. Laurent, Mo:tréal.
 

Leur départementd'habillements d'enfants contient le plus grand assortiment du Canada. C’est
probablementla seule maison en Canada qui tienne un assortiment complet d’'hablllemeuts d’ado-
lescents, pour tous les âges. Leur fonds d’habillements d’enfants pour la prochaine saison s’élèvera ñ
2,000 habillements complets. Les prix seyont extrêmement mod rés.
billements complets de petits'garçons pour moins de la moitié du cout de l’étoffe.

HABILLEMENTS
Hablllements complets Knickerbockerpour en-

fants, ..….………....….... + 32500 $5
“ ¢ geossais,............ 82, Se
i d’écoles pourpetite garcons $4.00 & $7.60
8“ de cadet s 6 51.00 à $7.50

le commerce en gros de Draps,

 

POUR ENFANTS:
Habillements complets de Byron pour

petits garçons...
i Domaine ‘ .

 

 

“ 50 à

Les
pratiques seront très satisfaites de la coupe, de la main d'œuvre et du système correcte de ce dé-
partement.

Leur fonds monstre de hardes faites pour hommes occupe presque la moitié de leur grand éta-
blissement, et pour le genre, la main d’œuvre et les

raison avec l’ouvrage ordonné dans la ville. Si un habillement complet où une pièce ne flon-compa
garnitures, il peut soutenir favorablement la

nent pas satisfaction à la pratique l'argent sera remis ou on prendra un nouvel ordre.

 

FEU !! FEU!!

MARCHANDISES MOUILLÉES,
Le Magasin No, 201, RUE NOTRE-DAME, 3me

porte quest du Palais de Justice, ayant passé au
eu dimanche dernier, MM. F.& H, GUERIN

vendront un lot considérable de Marchandises
Endomm agées par l’eau, JEUDI le 14 courant, et
les JOURS SUIVANTS,

Ces Messieurs étaient assurés dans les Bureaux
d’Assurance North British et Mercantile, et Ci-
tzens, qui se sont empressés de payer leurs récla-
mations.
QUINZE COMMIS demandés pour Jeudi ma-
n

di-129

Dissolution de Société.

AVIS est par les présentes donné que la société
qui a existé sous le nom et raison de J. B. Dépati
et Cie,, a été dissonte.
Alex. Dupuy est seul autorisé à régler les affai-

res de la susdite société et continuera les affaires
sous les nom de Alex, Dupuis et Cie.

J. B. DEPATI.
L. DUPUY.

bs-120,

J. B- DEPATI,
Marchand de Bois,

No. 98» RUE ST. URBAIN.

 

tin.
18 avril.
 

13 avril.

 

A l'honneur d'informer le public en général
qu’il a ouvert son clos de Bois à l’adresse ci-dessus
où il tiendra tonjours en mains toutes espèces de
Bols de service.

13 avril 1870. am-130
  GRAINES | GRAINES!!

Les soussignés viennent de recevoir et offrent
en vente un Assortiment complet et choisi de
7RAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS
mportées d'Angleterre de France et des Etats-
Unis, comprenant en partie les suivantes :—

Graines de Bettoraves Rougeset de Navets à ra-
cines,
Choux St. Dents, Winningstadt et autres
Carottes Rouges et Early Horn
Choux-Fleurs hâtifs, Tardifs et le Normand,

choux-fleurs
Céleri Rouge, Blanc et à Soupe
Blé-d'Inde sucré d’avance de Adams et Darling
Coracombres précoces Russe et Prickley
Choux et Laitues Romaines
Betteraves des Champs, Rouges et Jaunes
Melons Muscadés de Skillman,Melons Musqués,

Melons doux des Montages, Melons d'Eau
Gros Oignons Américains Rouges et Blanes
Panais, Sucrés et Guernsey
Pois de toutes sortes
Radis de toutes sortes
Moelle de Courge, Hubbard et Boston
Tüden's Gén, Grant et autres Tomates
Navets, variétés Blanches et Jaunes
Navets Suédois (Ruta Baga) améliorés se Laing
Skervings et autres variétés

GRAINE DE LUZERNE — Alsyke, Rawdon
Rouge Allemand, Allemand Blanc et de l’Ouest.

Graine de Mil, Herbe à Pelouse, Graine de Lin.

—AUSSI—

Gypse ou Plâtre de Terre
Super-Phosphate brut de Chaux de Baugh

Huile, Gateaux de Graine de Lin en Meule et en
grain pour les animaux, ete, etc.

@ëf-Le prix le plus élevé sera ‘payé pourla
Graine de Lin et la Graine de Mil.

LYMANS, CLARE & CIE,
aa-156

 

AVIS.
Les Soussignés ont ’honneur d’informer le pu

blic qu'a partir de ce jour, Jusqu’a nouvelle avis,
ils recevront l’argent Américain, à leurs établis
sements respectifs, en payement de vente ou ré-
glement de comptes, aux taux suivant :

 

50ets Américains - - - 48 cents
25 “ se 2 294 ©
10 “ . a = Q

5 [3 = - = . 4 #

Ohelins anglais - - - 24 «
Quinze sous anglais - - 12 +

Tls donnent aussi Avis, que tous les ouvriers
qu’Ils emplotent, seront payés soit en argent amé-
Flcain au taux ci-dessus, soit en papier,

IRA GOULD & FILS,
GRANT, HALL & CIE,
A. W, OGILVIR & CIE,
JAMES McDOUGALL,
W. & R.BRODIE& CIE,

; DANIEL BUTTERS.
Montréal, 15 avril 1870, cle182  

1870.
IMPORTATIONS DU PRINTEMPS.

MCIVERET CIF,
291,Rue Notre-Dame, 291

Ont maintenant ouvert leur Stock

du Printemps de

CHAPEAUX!
Célèbres Chapeaux de Soie de LINCOLN ET

BENNETT, de première qualité.
Célèbres CHAPEAUX de SOIE de SS.

CARRINGTON, de première qualité.
CHAPEAUX de Soie “IMPÉRIAL,” ne pe-

sant que 4 onces, les plus légers et les plus cone
fortables qui aient été manufacturés.
Chapeaux de DRAP MARRONetde CASIMIR

NOIR.
Chapeaux CHRISTYS OXFORD, les dernières

modes.
Chapeaux TYROLEE en Feutre dur et mou.

AUSSI,

Les célèbres ‘ Chapeaux PURITAIN,” mainte-
nantsi à la mode.
Chapeaux en FEUTRE pour les JEUNES

GENS et les enfants, en grande variété.
CASQUETTES GXFORD COLLEGE.
Casquettes de DRAP et ECOSSAISES.
Et un Assortiment complet de Chapeaux Amé-

ricains en Feutre Noir.
7 avril.

et T.

am-124

   
RIES&

(CORPORATION DE MONTREAL
NETTOYAGEDES COURS.

AVIS PUBLIC est par le présent donné que le
contrat pour l’enlèvement des Saletés des Cours
dans les différents Quartiers de la Cité, a été ac-
cordé à des personnes responsables qui enlèveront
de chaque maison, (gratis,) une fois par semaine,
jusqu’à la fin de l'Eté, tous les rebus, déchets et

saletés des cours; ce service devra se faire entre
les dix heures du soiret les huit heures du matin.
D'aprèsles termes du Réglement No, 46, tout ac-

cupant de maison est tenu, sous une forte pénali-
té, de se munir d’une boîte, ou baril ou cuvette
imperméable ou autre vaisseau d’une grandeur
suffisante pour contenir tous les déchets et rebuts
qui peuvent s’accumuler dejouren jour chezlui et
dans ses dépendances; ce baril ou autre vaisseau
comme susdit sera déposé surle trottoir en face
de chaque maison ou logement, ou danstout au-
tre endroit commode, désigné par le Chef de Po-
lice ou autre officier nomméà cet effet par le Bu-
rean de Santé. Partout où il existe des ruelles ou
allées en arrière des maisons, les rebuts pourront
y être déposés; et tout occupant de maison ou lo-
cataire est obligé de mettre tous les rebuts, dé-
chets et autres reliefs ménagers dans les dits ba-
rils, boîte ou cuvette comme susdit. Et tont oceu-
pant de maison ou locataire où autre personne
déposeront ainsi les choses derebut de leur mai-
son ou logement enl'endroit ainsi désigné dans le
temps qui sera fixé par le Bureau de Santé pour
quele vidangeur vienne les enlever, Il est défen-
du dedéposer comme susdit les dits déchets et re-
buts dans les rues publiques ou allées avant les
huit heures du soir précédant le matin fixé pour
1a visite du vidangeur.

(Parordre,)

 

CHS. GLACKMEYER,
. Grefller de 1a Cité,

Bureau du Greffler de la Cité
Hotel-d 1e-Ville,

Montréal, 8 Avril 1870, { Cs-cfps--130.

1870  IMPORTATIONS DU PRINTEMPS 1870.
VENEZ ET VOYEZ notre Salle d’Échantillons

au No, 5 RUE ST, SAUREMENT.
SERVICES à THÉ et à CAFÉ, RAFRAIUHIS-

SOIR à Beurre et Plats à Confitures, HÜILIERS
ur Diner et Déjeuner, PORTE-CARTES et GO-
ELETS pour Boïre, etc, etc, pisqu
Articles de goût de Birmingham, Épingettes,

Pendant d’Orellles, Chaines Plaquées en Or et en
Argent, Qhaines de Cheveuxjet d'Or, Colliers de
Dames, Eplngles pour cravates, etc, etc.

A vendre a bon Marché aux Commerçants.

eyœ ue acremen
Montréal, 18 avril 1870, ©m-132

 

On peut se procurerdes ha-

2100 à 7-20

$ Collége pour adolescents. 4.50 A 9.50 =
Visite « ft … Sd. 9.50

J. G. KENNEDY « CIE,, ont ouvert l'étage immédiatement au-dessus de leur magasin pour
, Tweeds, Habillements, etc.

Leur département de marchand-tailleur est sous lu direction d'artistes de premier talent.

DANS L'AFFAIRE DE

EDOUARD DORION, de Montréal,aubergiste,
FAILLI.

Une première et dernière feuille de dividende a
été préparée sujette à objectionjusqu'au VINGT-
CINQUIEME jour d’avril courant, après quoiles

dividendes seront payés,
JOHN WHYTE,

Hyndic Officiel.

Montréal G Avril 1570, bs-126

Acte concernantla Faillite, 1369

DANS L'AFFAIRE DE

JOIN DIXON rr BENJAMIN DIXON,

PFAILLIS.

 

 

Une seconde Feuille de Dividende a été pré«
parée, sujette à objection jusqu’au DEUXIÈME
jour de MAI 1870,aprèsquoi le Dividende sera payé

T. %, BROWN,
Syndic.

Montréal, 18 avrit 1870. bs—131
 

 

VENTE PAR UN SYNDIC
D'UN MAGNIFIQUE

PONDS»:BANQUEROUTE
Marchandises Sèches.

BONS MARCHES! BONS MARCHES!
A

408, BUR STE. CATHERINE,
(Place autrefois occupée par Pros, Archambault.)

 

Le fonds de Marchaudises Sèches de Goût, et,
d’Etape, valant plus de $15,000, appartenant à la
succession du failli Prospère Archambault, sera

venduen détail, in vente commencant

Jeudi, le 11 courant,
et sern continuée, chaque jour, jusqu’à ce que l’on

ait disposé de tout le Fonds. PAS DE RESERVE,
Le tout sera vendu à moitié dn prix coûtant.

406, 406, Rue Ste. Catherine est, 406, 406,

Plus loin que la rue St. Denis.
PAR ORDRE DU SYNDIC.

15 avril 1870, fi—130
 

 

CORPORATION DE MONTREAL

Départementdes Chemins.

Des SOUMISSIONS cachetées, adressées au
soussigné et endossées ‘’Soumissions pour uu
Egout dans la rue Coursol,” seront reçues au Bu-
reau du Greffier de la Cité, jusqu’à MIDI, MARDI,
le 19 courant, pourla construction d’un Egout dans
la Rue Coursol, suivant les plans et devis que Von
peut voir au Bureau du soussigné.

On ne s'obiige d'accepter ni la plus basse, ni
même aucune des soumissions,
AVIS PUBLIC est parle présent donné que

légout ci-haut mentionné sera construit durant
la présente saîson, et les propriétaires ou locatai-
res dans la dite Rue pourront ge servir de l’occa-
sion pour faire faire les embranchements pour
égouter leurs maisons et leurs cours dans ie dit
égout ; et tous les propriétaires qui voudraient
s’opposerà la construction dudit égoût, sont par
le présent notifiés qu’ils devront soumettre leurs
objections au Comité des Chemins ou à l’Inspec.
teurde la Cité, le on avant le I9ième jour d’A-
VRIL courant.

(Par ordre, )

 

P. MACQUISTEN,
Inspecteurde la Cité.

HOTEL-DE-VILLE,
Montréal, 13 Avril 1870. jad—130

A LOUER.
 

 
Une maison à deux étages aur la Rue St. Domi-

minique, près du Marché St. Lausent. Possession
au premier Mai. Conditions faciles.

S'adresser à
DAVID LEBLANC,

Acton Vale, Et,
125.

CHANGEMENT DE DOMICILE.

MeMillan & Carson
Ont l’honneur d'annoncerau public et À leurs pra-
tiques qu’ils ont transporté leur Bureau et leur
Magasin À l’étage supérieur de la même maison
qu’ils ont occupée pendaht les seize dernières an-
nées, 148 et 150, RUE MCGrII.L.
Entrée—No. 148,

DEPARTEMENT DU GROS.
Ils attirent l’attention des Marchands de l'Est

et de l’@uest sur leur assortiment de vêtements
manufacturés avec soin,

Vêtements Confectionnés.
Ils viennent aussi de recevoir du Marché de

Londresun assortiment choisi de Drapsde l’Ouest,
da l'Angleterre, Casimires, Tweeds, Patrons de
Veste, etc, etc, des meilleures manufactures, et
qu’ile sont à même de faire sur mesure.liscroient
qu’il est inutile de parler de l'excellente coupe et
du soin qu’ils apportent à& la confection des vête-
ments; 1ls peuvent de ce côté sontenir toute com-

n,
Les Messieurs qui désirent avoir des pantalons

bien faits, de première qualité et à des prix mo-
dérés feront bien de s’adresser auNo

148, RUE McGILL,

8 avril 1870,
 

 

 

ALPHONSE DOUTRE & CIF,
COIN

Rues Notre Dame et St, Gabriel.

LIVRES NOUVEAUX.

Say J. B,, Cours complet d’économie politigne.
Janus, Le Pape et le Concile,
Laudace, Le Christianisme et Rome,
Lanfrey, Histoire politique des Papes,
Guyot (Abbé), La somme des Conciles,
Mgr. Marat, Du concile général et de ln paix reli-

gieuse,

Cormeniu, Livres des orateurs,Ite édition, ag-
mentée de portraits inédits,

Leroux, Des conciles ou de l’origine démocratique
du christianisme.

Lord Macaulay, Histoire d’Angletevre.
Bancroft, Histoire des Etats-Unis,
Michelet, Histoire de France.
Ls. Blanc, Histoire de la révolution françiise,
Ls. Blane, Histoire de dix ans.
Lamennais, œuvres complets,
Debay, Hygiène et physiologie du mariage, his-

toire naturelle et médicale de homme
et de la femme marics.

Debay, Philosophie du mariage, étude sur Pa-
mou, le bonheur, la fidélité, les sym pa-
Uhies et les antipathies conjugales.

Debay, Eucyclopédie hygiénique de la beauté.
Barrière, Mémoire du Cardinal de Richelieu,
Langlois, Chronique de Michel Le Grand.
Hugo, Les misérables, les Travailleurs de la mer,

L'homme qui rit, Chansons des rues et
des bois, etc.

Sue, Le Juif Errant, les Mystères de Paris, etc.
Gaboriau, Le crime d’Orcival, le 13me Huzard,etc.
Sand, La Comtesse de Rudolstadt,Consuelos, Ca-

dio, Théâtre complet, etc.
Lanartine, Poésies complètes, GrazicHa, Méditu-

tion, ete.
A. Karr, Le cheminle plus court, les Quêpes, ete.

Paris Hlustré ou Paris guide.
Classiques, Grecs, Latins.
Livres italiens.

Livre de Médecine.

Médecine légale, Ortlla, Casper, Duvergié,
Matière Médicale, Bouchardat.
Maladies des femmes, Churchill,
Accouchements, Cazeaux.
Anatomie Chirurgicale, Velpeau.
Maladies Vénériennes, Hunter, Astruc, Vidut.
Maladies des yeux,.Carnet.
Auscultation, Barth et Roger.
Dictionnaire, Nysten.
Compendium of Medecine, Neil et Smith.
Practice of medecine, Barlow.

do of Physie, Watson.
Surgery, Ericksen.

Droit Civil,

Demolombe, Duranton, Boileux, Loeré, Pothier,
Troplong, Huc, Zachariæ, Demante Vazëille,
Berriat Saint Prix, Poajol, Desquiron,; Touil er

et Duvergier, DeBellefeuille,

Dictionnaires.

Répertoire de Merlin, de Guyot, Favard de

Langlade, Corps du Droit Français, Galisset.

Droit Commercial.
Bedarride, Bravard Veyrières, l’ardessus,

colin.

Procédvre Générale.

Boncenne, Bioche, Rodière, Boitard, Cauré et
Chauveau, Doutre.

Traités ex-professe.

MARIAGE.Rodière et Pont, Bonnet, Bellot.
PREUVE, Bonnier, Solon.

JURISPRUDENCE.
Commentaires sur les lois anglaises, Blackstone.

Prescription, Leroux de Bretagne.
Revue historique du droit français et étranger.
Repertoire de Jurisprudence et question de droit,

Merlin.

Journal du Palais, Question de Droit, Merlin,

Coulon.
Surenchères, Petit.

Expropriation, Daffrey, Del Marmol,<

Jugement, Poncet,
Droit Naturel, Ahrens.

Actions, Bonjeun.
Principe de droit, Pradier et Fodére,
Institutes de Justinien, Ortolan, Etienne,
Justice de paix, Bourbeau.
Saisie immobilière, Chauveau.
Droit maritime, Gauchy, Lucchist-Palli, Cau-

mont.
Droit international, Domin-Petrushevecz, l'agcal

Fiore.
Contrainte par corps, Felix,
Droit de Retention, Ragon.
Obligations, Larombiére.
Servitudes, Pardessus.

MUSIQUE.
Nous venons de recevoir la plus belle collection

de musique de Paris que l’on puisse voir dans
cette ville, et nous invitons respectueusement le
public & venir 'examiner.

BLANCS.

Nous venons d’augmenter considérablement
nos blancs, de tout genre,

ALPHONSE DOUTREET CIE,

Coin des rues Notre-Dame et St. Gabriel,

21 fév. 86

R. STEVENSON,
BOUCHER,

Remercle ses amis et le public du patronage
qui lui a été accordéet les informe qu’il à laissé la
Stalle No. 19, pour s’Iinstaller à la

Stalle No. 5, Marché Bonsecours
Oùil sera heureux de les fournir de toutes les

choses que comporte sa ligne d’affalres,
13 avril,

DES

Ni-

 

am-130

ANNONCES DIVERSES, .
 

_ ANNONCES DIVERSES.
 

 

 

v

+ AUX

ENTREPRENEURS et AUTRES.

AVIS PUBLIC est parle présent donné, qu'aux
termes du Règlement No.51, passé par le Conseil
de la Cité le, 15 Mars dernier, nulle personne ne
peut se servir de l’eau de l’'Aquedue de cette Cité

pour des fontaines privées, ou des luyaux d’arro-
sage ou pourles bûtisses en voie de construction

on fes manufactures, À Moins que telle personne

n'ait préalablement obtenu du Surinteudant du
dit Aquedue une permission par écrit à cet effet

et W’ail payé les charges respectives portées au
tarif pour l'approvisionnement d'eau en pareil

(as, kt que la pénalité imposée à ceux qui con-

treviennent aux dispositions du dit Règlement À
ce sujet seront strictement mises en force,

Parordre,

CUS, GLACKMEY ER,
Greffier de In Cité,

Bureau du Greitier de ln Cité, ]
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 7 Avril 1870, \ ctps-pes-125

 

E MONTREAL

Dix pour Cent à Sauver.

ARRERAGES DE COTISATIONS.

TOUTES PERSONNES c¢ndettées envers la
Cité pour Cotisations (spéciales ou générales)
sontpar lesprésentes notifiées qu’à défaut de pale-
ment immédiat, une augmentation de DIX
POUR CENT sera fait sur toutes Cotisations qui
resteront dues et non liquidées le ou apres le
PREMIER MAI prochain, et en outre toutes les

propriétés qui seront alors endettées de deux an-
nées et plus, de cotisations ou autres redevances
municipales, seront. poursuivies en justice et

mnises, pour être vendues, entre les mains du
Slérit.

 
(Pur ordre,)

JAMES F. D. BLACK,
Trésorier de la Cité.

 

A VENDRE l’AR LE SOUSSIGNE,

Coke de Newecasile,

Uharbon Ecossais pour Engins,

Gros Charbon de Lehigh,

Petit do do

J. & E. SHAW,

13, RUE COMMUNE,

15 avril. tal.

U PREMIER MAI prochain, MM. BAY-
/ LI], WILKES «& Cie.,fabricants de Vernis et
d'Encre d’Imprimerie, transporteront leurs éta-
blissement, No. 22, RUE NAZARETH, of tls
Invitent les marchands à venir visiter leur as.

sortiment de Vernis, ete, elec,
14 avril 1870. bs-1:31

 

Département de l’Aquedue.
 

Le comité de l’Aquedue désirant l'avancement
des travaux d'agrandissement du Réservoir de ia
rue MeTavish, et voulant en même temps donner
une plus grande facilité aux Entrepreneurs, de se
procurer de la pierre pour bâtir, le soussigné est
autorisé à traiter avec les personnes qui désire-
raient se procurer de la pierre du dit ervoir,
et qui s’engageraient à extraire la pierre et à
l'enlever à leurs propres frais et risques.
L'ouvrage devra se faire sur la surveillance du

soussigné.,
LS. LESAGE,

Surintendantde l’Aqueduc.

Montréal, Hotel-de-Ville, }
mars 1870. cs-cfps-117,
 

CRLEBRATION

ONZIEME ANNIVRRSAIRE
DE JA FONDATION DE

L'Union St. Pierre de Montréal,

MARDI prochain, le 19 Avril courant, l'UNION
ST. PIERRE DE MONTRÉAL célôbrera le
ONZIEME ANNIVERSAIRE de sa fondation
par une grande séance à la Salle de l’Union St.
Joseph, No, 568, rue Ste. Catherine.
Le Rév. M, Martineau fera une lecture, et on es-

père que quelques-uns tes Invités adresseront
aussi l'assemblée. Il y aura musique. Des siéges
seront réservés pour les Dames.
Les membres sont priés de se rendre 4 7 heures

précises, afindetransiger!es affalresde la Société
avantla lecture qui aura Hen vers 8 heures.

(Par ordre)
C.D, THERIAULT,

Bec.-Archiviste,  12 avril 1870 arn—129, Montréal, 18 avril 1870, 181.

GLACE! GLACE! GLACE!

Conditions pour fournir de la Glace pene
dant l’anné 1870.

 

Pourêtre livres tous les jours (deux fois le Sa-
medi pour la consommation du Dimanche) du
premier jour de Mal au premier jour d'Octobre:

10 Hvres par jour pour la saison.
2) do » do do   

  
30 do do do
40 do do do

do do o ..
10 do do pour un mols...... 1,50
2 do d do ...... 200‘ .

La Glace sera livrée pendant le mois d’Octobre
{trois fois par semaine) aux personnes qui le dési-
reront, aux prix cf-dessus dans la proportion d’un
mols,
Les plaintes contre les conducteurs des voltu-

res pour négligence seront promptement prises
en considération. Dans le cas d’omission dans la
délivrance de la g » On devra iinmédiatement
en donnerinformation au Bureau, et ia délivrance
sera faite Immédiatement.
Les Vapeurs, les Hôtels, etc, seroht pourvus

fnquantités plus considérables 4 des conditions
es.

Conditions: — Sirictement payable au comptan
et d'avance.

D. MORRICE a4 CIE., 280, Rue McGill,
{Quatre portes du carré Victoria.)

22mars.-cm.
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XXIl

—C’est miraculeux vraiment! Et
monsieur votre père, commentprit-il
ce projet?
—Lorsqueje me vis forcément ins-

tallée à la grange pour quelques jours
je renvoyai par un berger le cheva
à mon père avecun billet pourle prier
de me rejoindre; lui disant en deux
mots seulement l'aventure de ma
trouvaille. Quand il arriva le lende-
main, j'étais sans doute un peu exal-
tée ; lui racontant l'événement, je
laissai déborder loutes les émotions
qui s’étaient amassées en moi, durant
les vingt-quatre heures passées dans
le silence et l'anxiété à étudierle ve-
tour de la vie et de la raison de mon
protégé : à la pitié qu'il m'inspirait, je
mélais le culte de ma inère et je ne sais
qu'elle piété superslitieuse me portait
à croire que c'était elle-même qui avail
placé ce bel enfant sur ma roule pour
nous consoleren l'élevanten son nom.
Evoquercette idée attendrissante, c’é-
tait d'avance gagner mon père. Il lui
est du reste impossible de dire non,
quand il s’agit de faire du bien. En
acquiesçant à ma demande, il me fit
toutefois convenir que la recherche de
ceux qui avaient abandonné l’enfant
devait être notre premier souci el nons
faire ajourner notre adoption.
Mon père en redescendant emyorla

les menus objets trouvés aveu le pelit
inconnu ; le lendemain, il en {it le
dépôt au parquet aveu le rapport dé-
taillé de toutes les circonstances. Ne
voulant rien raconter à la maison ni
à son voisinage, il donna, comme
maire, el sous un motif supposé, des
ordres aux gendarmes el aux gardes
forestiers pour découvrir les traces
des étrangers qui avaient pu Lraverser
la montagne. Malgré ces soins, aucun
signalement ne lui fut rapporté : nul
vagabond suspect, nul promeneurin-
solite n’avaient été aperçus. Monpère
alors fut séduit lui même parla poésie
de ce mystère etquand il revint à la
fin de lasemaine il avait tout arrangé
pour lasatisfaction de mes désirs.
Consentant à l’adoption, il jugea con-
venable de lui douner un caractère
plus naturel eb plus légitime par la
supposition d'une parenté. Cette pré-
caution avait l'avantage de couper
court aux critiques prévues de nos
amis. Il était arrivé déjà que la chari-
té large et vraiment noble de mon ex-
cellent père, avait été exploitée par
de malhonnêtes gens, et ces duperies
avaient excité un blâme railleur par-
mi nos voisins plus positifs et plus dé-
fiants que lui. Ges piqûres de moque-
rie, sans ralentir son élan généreux,
irritaient néanmoins ses rapports de
voisinage : en présentant notre enfant
trouvé comme un petit neveu orphe-
lin, il évitait l'ennui des malignes ob-
servalions. La supposition se Lrouvait
dureste facile en ce que nous n'avons
plus de famille dans le Valromay ;
ma mère était orpheline et unique
enfant. Mon père, sans frère ni sœur,
à par sa mère de nombreux cousins
en Savoie. Rien n'était plus aisé, en
amenant le petit entre nousparla rou-
te de Seyssel,que de le faire croire des-
cendu de cette parenté. Elle avait en-
core ce mérite, important pour l’en-
fant, d’établir àses yeux notre autorité
comme légitime et surtout de le sous-
traire aux humiliations dégradantes
de la condition d’enfant trouvé.
—Ah !merci, mille fois, d’une si

tèndre prévoyance ! lui dis-je. Et vos
recherches sur quoi portèrent-elles ?
qu'appriles vous ? Je suis plus igno-
rant que vous-même des causes qui
vous ont amené mon fils dans cet
état.
—De lout ce qu'on avail laissé avec

lui, une seule chose pouvait servir à
le faire reconnaître : c'est un fragment
d'unelettre ramassée dans le chauffour
et déchirée sans doute parlui dans ses
colères, ou abandonnée par mégarde
et ignorance—L'adresse en restail
suffisante poury retrouver le nom du
proviseur d’un lycée voisin ; la lettre
devait être longue à en juger par le
seul morceau qui se pouvait lire en
reconstruisant quelques mots. Nous
|en avons conservé copie, il dit à peu
près veci :—Le dernier mot précédent
est “ Laurent”—Tu l’appelleras Té-
rence. Ce n’esl pas monfils, mais en
souvenir de notre vieille amitié, tu le
recevras comme tel. Il me touche de
près; tu le verras par les papiers
qu’elle te remettra el qui Le serviront
à lui faire retrouver son père, s’il re-
vient en France ainsi que je l'espère.
Si ce pauvre enfant doit voyager seul

 

direction il devienne u
homme. Quele travail soit de bonne
heure sa loi.

d'atteindre l’âge d

lui laisser, avec la bénédiction

ceau finit-là sur ce pronom “ ceux.’

que ce mot me désignait spécialemen
aux prières d'une âme qui n’est plu
de ce monde.

(A CONTINUER.) dans la vie, que le ciel le protège et
toi aussi, mon bon ami. Que sous ta

un honnête

Pourlui elle est essen-
tielle : les 7,000 francs que la domes-
tique te remettra seront sans doule
bien insuffisants pour lui permettre

homme, si aucun
autre secours ne lui arrive; C'est tout
ce qui me reste—tout ce que je puis

un
mourantpourtous ceux.”—Le mor-

Tl m'a été doux de penser quelquefois

La Mort de Lopez.

La nouvelle de la mort du dictateur
araguayen est pleinement confirmée.

Lopez a succombé les armes à la main,
donnant ainsi une preuve de courage
qui s'accorde assez peu avec la répu-
tation de lâcheté qu'on lui avait faite.
Le télégramme de Rio de Janeiro qui
rend comple de la nouvelle s'exprime
ainsi :

“ Le président Lopez, du Paraguay,
est mort. À la suite d’un combat, il a
été entouré, et ayant refusé de se
rendre, il a été tué par un lancier bré-
silien.
“La mère, la sœur etles enfants

de Lopez, ainsi que Mme Lynch, sa
maîtresse, sont prisonniers.

‘ Le commandant des troupes bré-
siliennes qui a ainsi terminé la guer-
re d'un seul coup, a regu de l'empe-
reur don Pedro le titre de vicomte. ”
Les nouvelles antérieures du Brésil

nous représentaient [Lopez comme
ayant encore 800 liommes autour de
ni. avec lesquels il cherchait à ga-
gner la Bolivie. C'est sans doute près
desfrontières de ce pays qu’il anra élé
entouré et mis à mort.
Avez Lopez disparaîtra, il l'aut l'es-

pérer, le gouvernement dictatorial du
Paraguay, établi par les jésuites el
réorganisé par le Dr. Francia, de san-
glante mémoire, et qui à passé succes-
sivement entre les mains de Carlos f.o-
pez el Francisco Lopez, son fils.

[| est difficile de se faire une idée
de l'autorité qu'exercaient les dicta-
teurs paraguayens. Le peuple, cour-
he sous le joug, formailt comme une
inasse compacte, comme un troupeau
sas volonté, sans opinion, obéissant
docilement à la voix du maître.
Qu'on se représente l’autorité du

(sar russe portée aux plus extrêmes
limites de l'autocratie ; qu’on se figu-
re celte autorité s'exerçant, non par
l'intermédiaire de gouverneurs civils,
mais par l’action directe, par l'inter-
vention personnelle du dictateur;
voilà ce qu'élail le gouvernement du
Paraguay, sous Francia el sous ses
succosseurs les deux Lopez.

Le père du dictateur qui vieul de
succomher dans sa lutie contre le
Brésil, avait réussi à former une ar-
mée de 60,000 hommies, bien que la
population du pays ne fut que de
1,250,000. Cette armée était le plus
sûr sontien de son despotisme. Quinze
mille hommes restaient constamment
sous les armes, prêts à exécuter les
ordres du maîlre. En outre, tous les
habitants pouvant porter les armes
devaientse tenir prêts à marcher au
premier ordre. Les propriétés parti-
culières étaient également à la merci
de Lopez, comme aussi le commerce
du pays tout entier. L'avenir même
du Paraguay dépendait de la volonté
du Supremo, car il s’était réservé le
droit de nommer son successeur, el
ce successeur désigné d'avance devail
être Francisco Lopez.
Né en 1827,à l'Assomption, Francis-

co avait recu en Europe une brillante
éducation. On avait tourné son atten-
tion vers] l'art militaire, dans le but
prôbable de faciliter l’exécution des
vues ambitieuses de son père. En 1852
àl'âge de 26 ans, il fut envoyé en
France comme ministre plénipoten-
tiaire, cten vetle qualité il négocia des
traités de commerce, très avantageux
pourson pays, avec la France, l’An-
gleterre et la Sardaigne.
Au commencement de 1862, Fran-

cisco Lopez rentra au Paraguay, el
quelques mois plus tard, la mort de
son père le rendit maitre de l’autorité
suprême. Pour tout ce qui concernait
l'administration, Lopez suivit les erre.
ments de son prédécesseur. L'armée
était dans tout le pays; elle formait
les bras du corps dont le dictateur
était la tête. Sans elle, le gouverne-
ment eut cessé d’exister; il se ‘fut
affaissé sur lui-même comme un édi-
fice dont on aurait enlevé Jes fonda-
tions.

Mais l'armée ne devait pas seule-
ment servir le despote à l'intérieur;
elle devait aussi lui permettre d’éten-
dre sa domination sur les contrées
voisines. Comme son père, Lopez se
croyail appelé à jouer le rôle d’un
grand conquérant. Sous sa main ha-
ile, le Paraguay devenait peu à peu
me vaste citadelle. Le Supremo comp-
tait y tenirtête à ses adversaires dans
le cas où, une attaque contre les pays
voisins ne réussissanl pas, il devien-
drait d'assaillant assailli. Ces prépara-
tifs, faits sur la plus grande échelle,
expliquent comment Lopez a pu résis-
ter, pendant six ans, aux armées rén-
nies du Brésil et de la Plata.

La guerre qui vient de se terminer
‘date de 1864. Voici ce qui l’amena:
À cette époque, la guerre civile dé-

solait l’Urugay. Les insurgés, com-
mandés parFlorès, aujourd’hui prési-
dent, comptaient à tort ou à raison
sur la sympathie du Brésil. Cette
sympathie supposée poussa le gouver-
nement de l’Üruguay à faire arrêter
arbitrairement plusieurs Brésiliens,
dont la mise en liberté fut vainement
demandée par le gouvernement de
Rio. Celui-ci envoya alors un ulti-
matum demandant des réparations.
Lopez n’attendait pas autre chose. Il
rotesta, se dit menacé, et sans autre
éclaration de guerre, il commença

» |les hostilités contre le Brésil.
Le 11 novembre,un navire de guerre

: Paraguayen captura unpoanebot bré-
¢ |silien qui remontait le Rio-Paraguay

pour se rendre dans la province de
Matlo-Grasso. Le lendemain, Lopez
fit savoir au ministre du Brési],à l’As-
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somption, que le Rio Paraguay serait
désormais fermé aux navires brési-
liens. Le mois suivant, deux armées
que Lopez tenaient prêtes envahis-
saient, l’une, la province brésilienne
de Matto Grasso, l'autre, le territoire
de la république argentine et captu-
rait avec Corrientes, la plus grande
partie de la province d’Entre-Rios.

Cette agression que rien ne justi-
fiait amena la triple alliance du Bré-
sil, de la Plataet de l’Uruguay contre
Lopez. Celui-ci s’est défendu avec une
ténacité voisine de l'héroïsme contre
les armées ennemies. Il a résisté pen-
dant six anset telles Stalent ses res-
sources que jusqu'au dernier moment,
on a pu Youterdu résultat final. La
mort seule a eu raison de Lopez.
Quelques personnes ont voulu faire

du dictateur paraguayen un cham-
pion du républicanismeiuttant con-
tre l'impérialisme brésilien. Ce para-
doxe n’a été pris au sérieux que par
ceux quise paient de mots ; carle
régime coustitutionnel brésilien est la
liberté même lorsqu'on le compare à
l'autocratie odieuse qui pesait sur le
Paraguay. .
La défaite de Lopez et la ruine de

son gouvernement personnel et mili-
taire n’ontrien de regrettable au point
de vue de l'humanité etde la civili-
sation.
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La question du Nord-Ouest.
 

C’est un imbroglio à n’y rien com -
prendre, le gouvernement y perd son
LATIN, Chose peu difficile sans doute, et
le public ne sait plus qui écouter ou
craire.
Le Nord-Ouest appartient-il au Ca-

nada, oui ou non ?
Personne n’ensait rien, et toutes

les parties intéressées déclinent leur
droits de propriété. ll serait cepen-
dant très-urgent avant de parler de
guerre, d'entrée en campagne, de bien
savoir si l’on marche et si l’on dépen-
se poursoi ou pourautrui. Le gou-
vernement Impérial dit au Canada: le
territoire està vous ; celui-ci répond
avec raison : cela ne peut être puis-
quela ratification du transfert n’a
point été effectuée. D'un autre côté
la Compagnie de la Baie d'Hudson
s'adresse aux gouvernements Imperial
et canadien criant: payez-moi ma
propriété, peu m'importe lequel de
vous deux me soldera; mais ce que
j'exige c’est l'accomplissement de vos
rromesses, sans lesquelles je ne me
serais point désaisi de mon'bien. À ce-
lal’Angleterre répond : adressez-vous
au Canada ; puis ce dernier réplique
à la Compagnie : nous avons payé en
mainstierces, faites-vous rembourser.
Une dépêche arrivéé hier matin as-

sure tenir d’une source semi-officiel-
le que le transfert du territoire au
Canada a du s’exéculer.
En admettant la fait, ce qui nous

parait fort douteux le Canada n’au-
rait aucun droit d’intervention dans
ces contrées pour des événements ac-
complis sous un régime toujours en
force, sous un gouvernement établi
jusqu’à l’époque du transfert.
La proclamation de la Reine, pro-

mulguée par M. McDougall, a été dé-
savouée ; donc l'autorité impériale
n’a jamais été directement méconnue ;
le Canada th'était point en possession,
il n’avait pas de droits alors. Qu'y-a-
t-il de changé à toutcela ?
La réception faite aux délégués

d’une Assemblée régulièrement cons-
tiluée, dont les membres ont été nom-
més par les suffrages des habitants,
contraste étrangement avec les idées
de liberté politique ordinairement
professées par la race anglo-saxone.
L'arrestation de ces mandataires est
un acte aussi ridicule qu’inutile, et si
nous n'ajoutons rien de plus, c’est
que nous sommes assurés querien n’a-
paise mieux une colère extravagante
comme les rires de la galerie. ;
En ce moment, outre MM. Ritchot

etScott, le juge Blake, M. Provencher
et le major Boulton se trouvent réunis
à Ottawa.
Le gouvernement pourra enfin ob-

tenir des renseignements précis, exacts
en confrontant entre eux les divers
rapports.

1 esta présumer que les témoigna-
ges de ces nouveaux témoins calme-
ront effervescence qui aéclatée, et
placeront sous leur vrai jour des faits
complètement défigurés de part et
d’autre.
 

L'invasion Fénienne.
 

Le Herald, notre confrère, publiait
hier matin un excellent article sur la
situation pleine d’embarras que nous
présagent les mesures extraordinai-
res adoptées par notre gouvernement.
Nous avons nous-mêmes manifesté

nos craintes, et cité quelques unes des
raisons arguées par le Herald.

Laissant de côté pour aujourd’hui
les craintes plus ou moins fondées
dont s'autorisent nos ministres, nous
nous bornerons à répéter ce qu’à af-
firmé Sir John A. McDonald à la
Chambre : nous ne sommes menacés
que parce que l'Irlande est méconten-
te et croit devoir se plaindre du bill
de la tenure des terres volé parle
Parlement Impérial. Si tel est le cas,
le gouvernement métropolitain ne
saurait nous laisser ainsi sans défense,
à la merci de hordes dont les seuls
motifs de haine contre le Canadavien-
nent de notre position coloniale.
Le devoir de l’Angleterre nous sem-

ble clairement défini, et si, en pré-
sence de complications qui troublent
nos affaires déjà si chancelantes, la
métropole ne renvoie point ses trou-
pes sur notre sol, c'est qu’évidemment
elle nous abandonne à nos forces,
nous chargant du soin de notre dé-
fense et de notre sécurité. Comme le]
dit fort bien le Herald, si les dangers
qui nous menacent pouvaient être

imputés à nos fautes, et découlaient
de nos propres affaires, il n’y aurait
point trop à se plaindre.
Mais demeurer exposés Constam-

ment à des attaques imméritées,souf-
frir pour autrui , c’est dur, c’est injüs-
tifiable. ;

Si tant est que nous devions payer
les pots cassés qu'on nous laisse au
moins la liberté de conduire nos
affaires. On ne peut nousrefuser une
aussi juste demande. Il devient du
devoir de nos députés de prendre en
chambre l'initiative d’une semblable
démarche auprès de la métropole.
Le Herald espère que nos représen-

tants parleront ; nous le souhaitons
avec lui et l'espérons surtout pour
l'honneurde l'Angleterre et les inté-
réts du pays.

Important Document-

Les loyaux de la Riviere-Rouge,
par l'entremise de M. James Lynch,
ont envoyé au gouverneur-général,
un manifeste qui, dans les circons-
tances présentes, est de la plus grande
importance. Nous prions le lecteur
de faire une large part àl'exagération

et à l’inexactitude, eL nous citons
les passages les plus remarquables de
ce document. Après avoir insinuê

que Scott et le père Ritchot étaient

de chauds partisans de Riel, et que
tous les deux avaient été les pro-

moteurs de l'insurrection, voici ce

que dit Lynch au sujet de la nomi-
nation de ces délégués:

Lorsque les délégués ont été nommés, un

grand nombre de fidèles sujets, pour avoir

obéi à la proclamation lancée par le gouver-

neur McDougall, se trouvaient en prison. Riel,

en ce moment-là, était en possession du forl,

el faisait régner la terreur sur lout le terri-

toire ; lorsque la question dela nomination des

délégués vint devant la convention, Riel prit

sur lui de nommer Scott et le père Ritchot,

commeil était impossible de résister à la force

armée, la convention acquiesca tacitement.

Au nom des loyaux sujets de la Rivière-

Rouge, qui forment environ les deux tiers de

la population, je proteste humblement, mais

énergiquement, contre la réception de Scott et

de Ritchot comme délégués, lesquels loin de re-

présenter les colonsdela Rivière-Rougo, ne re-
présentent qu'une minorité armée.

James Lynch, après avoir protesté
ainsi contre la nomination des délé-
gués, demande avec beaucoup d’ins-
tances, d’être confronté avec eux, si
l’audience qu'ils sollicitent du gou-
verneur général leur est accordée. Il
tient à montrer la fausseté de leurs
allégations et aussi à profiter de celle
occasion pour exposer les vues et les
désirs des loyaux du Nord-Ouest.
Il termine en assurant que les délé-
gués qui sont envoyés aujourd’hui
comme pacificateurs se trouvaient à
la Rivière-Rougeau momentdu meur-
tre de Scott et faisaient partie du con-
seil qui a confirmé la sentence.

Il est assez difficile aujourd'hui, au
milieu de la surrexcitation des deux
partis, de découvrir de quel côté se
trouve la vérité ; c'est pour cela que
dans les circonstances préser.les, nous
croyons que le gouvernement agi-
rail sagement en accordant la con-
frontation demandée par M. James
Lynch; peut-être de cette entrevue
verrions-nous jaillir un jet de lumière
sur des évènements qui font aujour-
d’hui la préoccupation générale, el
dont les circonstances les plus impor-
tantes sont restées dans la nuit la plus
proforide.
 

Traité Commercial.

On sait qu'il a déjà élé queslion
d’un traité de commerce entre les
Etats-Unis et l’Ile du Prince Edouard.
Le projet échoua par suite de
l'intervention de certaines influences
qui ont soutenu quele gouvernement
impérial pouvait seul faire des
traités de ce genre, ou que du moins
une colomie devait, pourles conclure,
obtenir l’assentiment de la métropole.
La question, qui semblait réglée

ou suspendue indéfiniment, vient
d'être soulevée de nouveauet elle est
encore à l’ordre du jour; c’est le
général Butler, un des héros de la
guerre civile, qui l’a amenée sur le
tapis. Un comité américain s’est rendu
dansl’Ile pour examiner ses ressour-
ces commerciales et constater les
avantages que les deux pays retire-
raient d’un échange de produits.

Il parait que le rapport et les obser-
vations de ce comité ont frappé le,but
auquelonvisait,car immédiatement on
a parlé aux Etats-Unis, d'un traité
avec l’ile, el un bill présenté au comi-
té des Voies et Moyens du Congrès,
par le général Butler, à été pris en
considération.

Cette mesure comporte que les
omrnes de terre,l'avoine,le poisson et
es œufs, importés de l'iledu Prince-
Edouard aux Etats-Unis, seront sou-
mis à un droit peu élevé ; mais en
retour les taxes sur le tonnage des
vaisseaux américains qui entreront
dans les ports de l'Ile, serons abolis,
et les droits sur le grain et la farine
des Etats-Unis seront diminués.
Le traité est complètement calqué

sur les vues protectionnistes des com-
merçants du Massachusetts et de la
Pensylvanie qui en retireraient de
grands avantages.

Il est probable que ce projet ne se-
ra pas conduit à bonnefin, car le gou-
vernement impérial — cette épée de
Damoclès suspendue - au-dessus des
colonies — affirmera probablement
son autorité dans cette convention, et
prétendra qu'il est seul compétent à
faire des traités de commerce. Que la
métropole ait le droit d’intervenir,
cela est possible ! Mais que la métro-
pole s'immisce dans ces questions
pour contrecarrer des projets qui
ourraient être avantageux à sa co-
onie, cela ne nous parait pas raison-
nable,et nous croyons que le départe-
ment des colonies ferail preuve de sa-
gesse en prêtant main forte à ses pos-
sessions, toutes les fois que le be-
soin s’en fait sentir ! Que l'Angleterre
rête son concours à l’Ile du Prince
douard, pour affirmer son autorité,

si le traité est avantageux, mais qu’el-
le ne vienne pas, pour une raison
uelconque,  entraver des projets

dont l’utilité peut être l’objet d’une
discussion. 
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Ile du Prince Edouard.

Cette petite colonie continue enco-
re à se montrer revêche à la cor.fédé-
ration et ne veut pas accepterles con-
ditions proposées par nos hommes pu-
blics, comme base de son entrée dans
le giron fédéral.
La question de la tenure des terres

est celle qui soulève les plus fortes
objections. La métropole a concédé à
quelques étrangers une grande partie
es terres de l'ile, et cette mesure à

été préjudiciable à la prospérité pu-
blique.
Le cabinet de I'Ile veut que cette
estion soit réglée avantl'admission

e la province dans la confédération
parce que toute discussion sur un su-
jet aussi épineux et qui concerne les
intérêts communs des provinces, ne
pourrait être que désagréable à tou-
tes les parties. On ne peut raisonna-
blement espérer que la l’uissance
aplanira toute difficulté en achetant
les droits des propriétaires terriens.
On s'oppose aussi à l’arrangement

arrêté par l’acte de 1867, pour les
travaux publics ; mais le principal
obstacle à l’union est celui de la te-
nure des terres.
La province a formulé ses objec-

tions ; le gouvernement impérialles a
examinées, et le Secrétaire des Colo-
nies a répondubrièvement au gouver-
nement provincial, que ses intérêts
devraient l’'engager à ne pas faire à
l’Angleterre des propositions que cel-
le-ci ne reconnaitra jamais.
 

Cour Supérieure de Montréal.

HENRIETTE BROWN
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Plaüloiries des avocats, conumencées le 17

mars, 1870.
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1bid, p. 265.
Dans tout ce qui précède, je n'ai pas eu l’iu-

tention d'affaiblir en aucun sens les justes
droits de l'Eglise nationale, ou de favoriser
une tendance licencieuse à propos des opinions
quelconques hasardéesetirréfléchies, en matiè-
re de religion......... En jetant un coup d'œil
sur les temps antérieurs, je n’ai eu d’autre but
que de faire mieux ressortir l'excellence de
notre constitutioit religieuse actuelle. Tout est
aujourd'hui commeif doit être, relativement à
la connaissance spirituelle et à la peine spiri-
tuelle «le l’hérésie ; si ce n’est peut-être que le
crime devrait être plus strictement défini, et
queles poursuites ne devraient être permises,
même dans les cours ecclésiastiques, ‘ que
lorsque les opinions mises en question auraient
été préalablement déclarées hérétiques par
l’autorité convenable. Sous ces restrictions,il
parait nécessaire que, pour le maintien de la
religion nationalo, les ministres de l'Eglise
aient le pouvoir de censurer les héréliques,
mais non cependant de leur faire subir des
peines temporelles, et beaucoup moins de les
.exterminer ou de les détruire. La législature
a cependant jugé convenable queles tribunaux
civils pussent encore intervenir, relativement
à une espèce d'hérésie fort répandue dans les
temps modernes; et il a élé arrêté parle statut
9 et 10 Guillaume I11, c. 32, que si quelqu'un,
élevé dansla religion chrétienne ou la profes-
sant, nie, soit par des écrits ou des imprimés,
ou en enseignant ou en discutant la divinité
de l’une des personnes de Ja Sainte Trinité, ou
soutient qu’il y a plus d'un Dieu, il subira les
Inêmes peines, les mêmes exclusions, que nous
avons dit être être prononcées par ce mème
statut, contre les apostats.

Ibid p. 267.
“Par le statut 1 Eliz. ¢. 2, si un ministre

tient quelques propos pourdécrierle livre des
prières de l'Eglise, et qu’il ne soit pas; bénéli-
cier, il gardera prison pendant un an pour la
première offense, et toute sa vie pourla secon-
de ; et, s’il est bénéficier, il sera en prison six
mois pour la première offense, et subira la con-
fiscation d’une année du revenu de son béné-
lice; pour la seconde offense,il sera dépossédé
et emprisonné pour un an; à la troisième, il
sera de même dépossédé el emprisonné pour
sa vie.

‘“ La non conformité du culte de l'Eglise est
la branche négative de l’offense que nous con-
sidérons; et il y a beaucoup plus à alléguer
pour la rendre excusable, que quand il s'agit
de la précédente, puisque c'est une matière
dépendante de la conscience privée, dont les
scrupules sont jugés par nos lois acluelles avec
une juste et chrétienne indulgence. Car il est
incontestable que toute persécution, toute op-
pression sur les consciences taibles, pour «es
opinions religieuses, est contraire à tous les
principes de la raison naturelle, de la liberté
civile et d’une saine croyance. Mais il faut
se bien garder de porter cette indulgence au
point de mettre en péril l'Eglise nationale ; il
y a toujours une différence à faire entre ce qui
est élabli et ce qui n'est que toléré.
Les non conformistes sont de deux sortes. Les

premiers sont ceux qui n'assistent pas au ser-
vice divin dansl'Eglise établie, par esprit d'iv-
réligion absolue,et sans assister au service d’au-
cun culte. D’aprèsles statuts 1 Eliz. c. 2,23 Eliz
c. 1, et 3 Jac. I, c.4, ces non conformistes
paient une amende d’un chelin applicable
aux pauvres, pour chaque dimanche où ils
s’absentent du service divin, et une amende
de 20 louis au roi, s'ils y manquent un mois de
suite. Et s'ils gardent dans leur maison un
locataire qui se conduise avec la même irréli-
gion, ils paient une amende de 10 louis par
mois,

Ibid, p. 277.
« Les catholiques romains récusants, convain-

cus, devant une cour de loi commune, de ne
pas assister au service de l'Eglise anglicane,
indépendamment des peines déjà mentionnées,
encourent les incapacités, les peines et les
amendes et confiscations qui suivent. Ils sont
considérés comme des personnes excommu-
niées; ils ne peuvent occuper aucun office, au-
cun emploi ; ils no doivent pas avoir des armes
dansleurs maisons,ou ces armes peuvent y être
saisies par les juges de paix ; s'ils g'approchent
de Londresà nue distance de moins de dix mil-
les,ils paient 100 louis d'amende;ils ne peuvent
intenter une action en loi commune, ni pour-
suivre en cour d'équité ; il ne leur est pas per-
mis de s'éloigner de chez eux à plus de cing
milles, à moins d’une permission, sous peine
de la confiscation de tous leurs biens person-
nels; ils ne peuvent venir à la cour, peine
de 100 louis d'amende. Ils ne peuventêtre ma-
riés ni enterrés, ni leurs enfants ôtre baptisés,
que par les ministres de l'Eglise anglicane, et
ce, sous d'autres peines sévères.

“ Le dernier degré, c’est-à-dire la profession
du prêtre catholique romain, le met encore
plus en danger. Car aux termes du statut 11
et 12 Guillaume III, chap. 4, les prêtres ou
évêques de cette religion, qui célèbrent la
messe, ou qui exercent en Angleterre une par-
tie quelconque de leurs fonctions, ailleurs que
dansles maisons des ambassadeurs, encourent
la peine de In prison perpétuelle. Et, d’après le
statut 27 Elizabeth, chap. 2, tout prêtre catho-
lique romain, né sous la domination de la cou-
ronne d'Angleterre, qui s’est rendu, d’un pays
au-delà des mers, dans ce royaume (à moins
qu’il n'y soit jeté par la tempête, et qu'il ne
s’y arrête qu’un temps raisonnable), ou qui est 

trois jours en Angleterre, sens se conformer à
l'Eglise établie et prêter les serments, est cou-
able de haute trahison ; et toute personne qui
ui donne asile est!coupable de félonie, sans
privilége clérical. . ;
“Tel est l’exposé sommaire des lois contre

les catholiques romains, soit comme professant
la religion de l'Eglise de Rome,soit comme
récusants convaincus, soit comme prêtre de

cette religion.” ;
Voici maintenant ce que dit le même écri-

vain, dans son chapitre du Praemunire, p. 387:
“ Dans son sens original, I'offense-que nous

appelons praemunire consiste doncà introduire
dansle royaume un pouvoir étranger, à créer
Imperium in Imperio, en rendant aux citations
ou aux ordres du pape, une obéissance qui,
d'après la constitution, appartenait au roi seul,
longtemps avant la réformation sous le règne
de Henri VIII, A la vérité, les peines du prae-
munire furent étendues à un plus grand nom-
bre d'abus de ce genre; le royaume ayant à
celte époque entièrement rejeté l'autorité du
siége de Rome, quoiqu’en retenant quelques
doctrines inadmissibles de l'Eglise romaine.
Les statuts 24 Henri VIII, c. 12, et 25 Henri
VIII, ¢. 19 et 2l assujettissent aux peines du
Praemunire quiconque appelle à Rome,de l’une
des cours de justice du roi (ce qui quoiqu'illé-
gal dès auparavant,avait été quelquefois toléré)
ou sollicite à Rome des dispenses, ou obéit à
quelquecitation ou ordre de la cour de Rome
Et pour rendre au Roi la nomination effective
aux évéchés vacants, et cependant conserver
les formes établies, le statut 25 Henri VIII, c.
20, porte quesi le doyen etle chapitre refusent
d'élire l'individu nommé parle roi, ou un ar-
chevèque ou évêque de confirmer son élection
ou de le sacrer, ils encourront les peines des
statuts de praemunire. Elles sont de même
encourues, d'après le statut 5 Eliz. c. 1, si Pon
refuse de prêter le serment de suprématie ; et
c’est encore un praemunire que de soutenir et
défendre la jurisdiction du pape dans ce roy-
aume, offense dont la récidive est un crime de
haute trahison. De même encore, aux termes
du statut 13 Eliz. c. 2, c'est encourir les peines
du praemunire que d'importerdes agnus dei, des
croix, des chapelets ou autres objets supers-
titieux qu’on prétend être bénis par l’évêque
de Rome,et deles offrir pour qu’on en fasse
usage,ou de les recevoir dans cette intention
etde ne pas dénoncer celui qui a commis
l'offense.

Ibid p. 390.
Le statut 1 Guillaume et Marie c. 8, assujet-

Lit aux peines du praemunire toute personne
de l'âge de dix-huit ans qui refuse de prêter
les nouveaux serments tant d'allégeance que
de suprématie, sur la réquisition du magistral
compétent; et le statut 7 et 8 Guillaume IT,
c. 24, déclare coupables du praemunire les
avocats (sergeants), les procureurs et tous les
officiers de justice exerçant sans avoir prêté les
serments d’allégeance et de suprématie, qu’ils
en aient été requis ou non, et sans avoir sous-
erit la déclaration contre l'Eglise romaine.

A CONTINUER.)

 

Les Fenians.

On ne connaipas encore la cause
des mesures de précaution prises, de-
puis quelques jours, par les antorités
en vue d’un ennemi invisible, que
tout le monde cherche inutilement.
La frontière est lranquille, pas un
seul drapeau vert, pas le boût du nez
d'un fénien, et cependant, boule la
milice active est appelée sous les ar-
mes ; les bataillons sont dirigés en
toute hâte vers la ligne provinciale,
comme si une invasion formidable
nous menacait !

C'est une grave responsabilité que
le gouvernement assume en jetant
ainsi la perturbation et l'inquiétude
dans tout le pays, en arrêtant le com-
merce, en enlevant des milliers de
bras à l’agriculture et en augmentant
énormément les dépenses publiques,
par cet appel soudain aux armes.
Ces alertes si souvent répétées ont

déjà produitde très-mauvais résultats.
L'état d’incertitude dans lequel elles
entretiennent toutes les branches du
commerce et de l’industrie retarde
partout le progrès et donne un funes-
te élan à l’émigration.
L'Hon. Baronnet qui préside au mi-

nistère de la guerre pour la Puissan-
ce du Canada,n’aperçoitpas ces choses.
Il respire maintenant dans un atmos-
phère trop au dessus du vulgaire pour
prendre connaissance des misères qui
déciment notre population et la chas-
sent du pays. Il ignore même leur
existence, s’il faut en croire ses pro-
pres paroles.

N’a t-il pas nié tout récemment en-
core que la population du Bas-Canada
diminue par l’émigration. Comme
tout le monde se le rappelle“encore,
il n’a pas hésité à affirmerqueles sta-
tistiques établissanl le nombre des
canadiens aux Etats-Unis à 500,000,
est fabuleux. Il à prétendu, au con-
traire, qu’on y compte à peine 25,000
de nos compatriotes, lesquels doivent,
pourla plupart, nous revenir, tandis
que cette perte momentanée est com
pensée,dit-il, d’une manière surabon-
dante par 75,000 américains, déjà éta-
blis d’une manière permanente par-
mi nous !

Il est impossible de croire à la sin-
cérité d’une prétention aussi évidem-
ment fausse et l’on ne sait trop ce
qu’il faut le plus admirer, de la har-
diesse de celui qui l'énonce contre
l'évidence, ou de la confiance robuste
de ses amis politiques qui, après tout
cela, sont encore prêts à lui donner
un certificat de franchise et de bonne
foi politique. Ils voient, comme tout
le monde, nos convois encombrés de
malheureux canadiens qui laissent
chaque jourle pays par milliers, ils
voient la pénurie qui désole toutle
pays, s'ils ne la sentent pas; ils ont
connaissance de la dépréciation ex-
traordinaire dans la valeur des biens
ruraux, dont un grand nombre sont
délaissés par leurs propriétaires ;
mais tout cela n’est quillusion. M.
Cartier l'adit, et tout le monde doit
le croire. Donc, les canadiens n’émi-
gront pas, la population est dans l’a-
ondanceet la prospérité la plus com-

plète règne par toute la Puissance.
Ainsi soit-il.—Franco-Canadien
 

Les journaux de la Nouvelle-Ecosse hostiles à
la confédération continuent, à blâmer hautement
le nouveau tarif, et chose digne de remarque, les
journaux ayant toujours défendu la confédération
paraissent aussi de leur côté peu disposés à défe n-
dre les tarifs.

 

Le bill ayant pour objet de régler différentes
choses ayant rapport aux attributs de la justice, a
soulevé un conflit, dans la Nouvelle-Ecosse, entre
la Chambre et le Conseil Législatif. Le Conseil
y a fait plusieurs amendements que Ja Chambre
refuse d’accepter.

 

5.252 émigrants sont arrivés à New-York
pendant la semaine finissant le 13 avril; ce qui
fait un total de 25,540 depuis le 10du mois de
janvier. 
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Mariage.

Hier matin, un peu avant 10 heu-
res, des couples nombreux, des grou-
es empressés gravissaient à la hâte

fes marches du perron de notre église
paroissiale.
À l’allure, aux toilettes des dames,

on devinait aisément qu’il s'agissait
d’une cérémonie toujours intéressante,
d’un mariage. Pourtoute jeune fille,
le mariage, c’est l'inconnu ; pour
toute femme c'est un poéme dont elle
a parcouru maints chapitres ; pour
tout homme, c’est la vie sérieuse,
pour tous c’est ou ce doit être’ le bon-
heur. Aussichaque célébration de
mariage a le privilége d'attirer un
nombre plus ou moins grand de cu-
rieux. Hier, outre les habitués ordi-
naires de cérémonies, l’église renfer-
mait une foule nombreuse, une socié-
té aussi élégante que choisie. À quel-
ques exceptions, parents, amis, invités
des époux et des familles apparte-
naient à la société Canadienne fFran-
çaise.

M. J. D. D'orsonnens conduisait à
l’autel Melle Marie Louise Desbarats.
Lesfilles d'honneur, portant des toi-
lettes exquises, étaient MMlles Des-
barats, sceurde la mariée, H. Cartier,
De Martigny et Berthelot. Les gar-
cons d'honneur, MM. C. De Belle-
feuille, Major de Brigade, M. Doucet
notaire, A. Larocque, fils, et D’Es-
chambeault.

M. G. Desbarats servait de père à la
mariée ; M. Silby à l’époux.
La cérémonie religieuse a été fort

belle, l’orgue touché par M. Pearce
ajoutait par sa voix puissante et la
gravité de ses accords à la beauté
touchante de la bénédiction nuptiale.
Parmi l'assistance très-nombreuse

on remarquait Lady Cartier et Melle
Cartier, Melles Perrault, Smallwood
Kember, Mmes. Steddon, Silby ele ;
parmi les Messieurs S. H. le juge
Berthelot, le Dr. McCallum, M. Sted-
don etc.

Les deux jeunes mariés appartien-
nent à la Société Canadienne Fran-
çaise el, si comme ditle proverbe,
pourêtre heureux en ménage, il faut
des époux assortis, nul ne doutera du
bonheurréservé à ce jeune couple.

Le Parlement n’a pu résister à l’é-
loquence du ministre. Le spectre in-
saisissable du fénianisme joue au
Canada le mème rôle que le
spectre rouge en France. Tla suffi
de l’évoquer chez nos voisins pour
faire disparaître toutes les garanties
de la liberté individuelle. Les deux
Chambres ont voté le bill qui suspend
l’habeas corpus, et le gouverneur gé-
néral s’est empressé de le signer.
A côté de la comédie parlementai-

re, il y a lu comédie militaire. On
joue très agréablement aux soldats
à Montréal et à Québec. On organi-
se les compagnies de volontaires, on
asse des revues, on fait garder par
es troupes le pont Victoria, qui a
l’habitude de se gardertout seul. Le
bon peuple canadien assiste à toutes
ces manœuvres avec un sourire d’in-
crédulité. S'il croit aux fénians, il
ne paraît pas en avoir grand peur.
Qui trompe-t-on ici? pourrait on de-
mander au Canada. Sauf meilleur
avis, il nous semble que c’est le gou-
vernement britannique qu’on s’efforce
d’attendrir sur le sort de sa colonie,
exposée aux incursions des féroces
fénians. Ce gouvernement veut re-
tirer ses Lroupes du Canada, il y est
décidé depuis longtemps. Ne faut-il
pas lui montrer l’effroyable péril qui
menace cel intéressant pays quandil
sera condamné à se défendre iout
seul? Espérons que les fénians ne
se feront pas tirer l'oreille et qu’ils
auront le bon esprit d’envahir un
coin du Canada pour fournir à la co-
médie de MM. Young, Macdonald et
Cie., un dénouement digne de l'intri-
gue entreprise.

 

INFORMATIONS.

Le juge Galt a rendu sa décision sur la question
de légalité de l’arrestation du père Richot et de
Scott, par le Magistrat de Toronto ; il a déclaré
que ce magistrat n'avait aucun pouvoir de lancer
un warrant pour une offense commise en dehors
de la juridiction de sa cour. Le warrant ne peut
être valable qu’autant que les accusés résident
dans la circomscription judiciaire du magistrat
par lequel il a été lancé, et dans le cas dont il
s’agit les accusés ayant fait élection de domicile
à Ottawa, le juge de Toronto n'avait aucun droit
sur eux.

Enconséquence de cet arrêt, les prisonniers
ont été relachés, mais ils ont été immédiatement
arrêtés de nouveau par le détective O°Neil, en
vertu d’un warrant lancé à la demande de M.
Hugh Scott, frère de celui qui a été exécuté, par
M. O’Gara, magistrat de police de ‘l'oronto.
Le père Richot et Scott resteront sous la sur-

veillance de la police jusqu’à ce qu’ils paraissent
devantla cour.

 

D'après un rapport, qui vient d’être publié, le
revenu de la ville de Toronto, pendant l’année
1869, y compris la somme de $111,712.56, que la
corporation avait en mains, le ler janvier 1869,
s’élève à $1,107,814.57. Au 31 décembre der-
nier,la ville devait $2,411,000, cette dette ayant
augmenté de $333,000 depuis une année, par
suite des allocations faites aux compagnies de
cheminsde fer.

Les dernières nouvelles de Rome nous appren-
nent que Mgr. l’archevêque de Québec, au lieu
de se rendre immédiatement de Rome à Liver-
pool, pour y prendre le bateau à vapeur du 14 de
ce mois, comme on l’avait pensé, ira passer quel-
ques jours à Vichy avant d'entreprendre la traver-
séc de l'Océan. Il ne partira probablement que
par le bateau à vapeur de la ligne canadienne, le
28 du courant.

 

L'Association formée à Québec, dans le but
d’encourager l’industrie locale, a adressé au gou-
vernement une pétition concernant l’impôt sur
le charbon.

Cette pétition peut se résumer comme suit :
Tandis que d’un côté l’Association est pleine-

ment convaincue que l'imposition des nouvelles
taxes est nécessaire pour pouvoir équilibrer les
revenus et les dépenses, elle ne peut d’un autre
côté qu’exprimer son regret de voir quele minis-
tre des finances propose de mettre un impôt sur le
charbon importé de l’Angleterre. Cetarticle est
consumé en énorme quantité dans les manufac-
tures de Québec en plus énorme quantité même
qu'en aucune partie de la Puissance. L’imposition
’une nouvelle taxe sur le charbon sera une en-

trave à la marche de nos industries naissantes et
affectera gravement notre commerce d’importa-
tion. En conséquence,le charbon d'Angleterre
devrait être importé en Canada,libre de droits.

 

Le Gén. Logan à introduit un bill pour incor-
orer l’Association Nationale de la Colonisation
rlandaise. Le principal objet de ce bill est de donner aux Irlandais se trouvant dans les villes

trop encombrées de population toutes les facilités
désirables pour s’établir dans l'ouest et de venir en
aide aux Irlandais indigents arrivant d'Europe.

M. Murray de Pictou, à la chambre d’Assem-
biée della Nouvelle-Ecosse, a renouvelé l’atta-
que qu’il avait commencée il y & quelques jours,
contre le gouvernement en général et particu-
lièrement contre le secrétaire Vail. Le secrétaire
à rétorqué son argument; une discussion des plus
animées s’en est suivie, si bien qu’on s’est vu
dans la nécessité de faire évacuer les galleries.

  

FAITS-DIVERS.

Température à l’ombre, observée gar John Un
derhill, opticien pratique, 387 rue Notre-Dame,
porte voisine de Chs. Alexanderet flls.
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LA REHABILITATION DU CHIGNON.—Nous
avons déjà élevé la voix contre l’usage des chi-
gnons ; mais voici un fait qui, nous l’avouons,
nous oblige de reconnaître jusqu'à un certain
point Putilité de cet appareil, du moins dans ce
pays. Ces jours derniers, un citoyen de Boston
ayantjsurpris sa femme en undélit tout à fait cho-
quant pour tout mari, s’élança furieux sur la
coupable avec une hachette à la main, et lui en
asséna un vigoureux coup sur la tête. Mais par
bonheur, notre femme avait la tête protégée par
un énoime chignon, qui la garantit de toute bles-
sure.

L’ILLUSTRATED NEws. — Nous avons reçu
un exemplaire d’une magnifique prime que ce
journal envoie à ses souscripteurs ; elle consiste
en la reproduction par le système Leggo, d’une
magnifique gravure représentant la Nativité du
Corrège. L’exécution en est admirablement
réussie; les plus petits détails du dessin
apparaissent avec une netteté remarquable, C’est
certainement la meilleure Légotypie que nous
ayons vue jusqu’à présent.

UNE TERRIBLE POSITION.—Un malheureux
nommé Simon Hildenbentel, propriétaire d’un
salon dans Blue Island avenue, alors qu’il se trou-
vait dans un lieu innominable, vit le plancher
s'effondrer et lui-même fut précipité dans... ce
que Cambronnejeta à la face des arméescoalisées
à Waterloo. Un policeman, attiré par les aboie-
ments d’un chien, s’approcha dulieu et découvrit
la triste position de Hildenbentel, dont les mains
seules paraissaient à la surface. Avec l’aide de
quelques voisins, il parvint à l'en retirer, mais
dans une condition telle qu’on a peu d'espoir de
le sauver. Le malheureux est resté une demi-
heure enseveli. (Amérique.)

LE City or BosTon.—Les assureurs ont com-
mencé à s'occuper du règlement de l’assurance du
City of Boston que l’on considére comme perdu
sans ressource.

LA satsoN.—Une magnifique oie sauvage a
été tuée ces jours derniers sur.le chemin de la
Petite Rivière. Elle pesait 20 lbs.
Une truite était exposée hier au restaurant

Chalmer,rue St‘ Pierre, Poids, 26 lbs.
Les papillons ont fait leur apparition. On en

à vu plusieurs dans les faubourgs.—Evénement.

L'UNION ST. FIERRE.—Cette société donnera
ce soir, à l’occasion du douzième anniversaire
de sa fondation, une séance littéraire et musicale
à la salle de l’Union St. Toseph, No. 558, Rue
Ste. Catherine.

— M. O'Reilly a l'honneur d’annoncerà ses
nombreuses pratiques et au public en général
qu’il prendre des photographies pour 75 cents
la douzaine d'ici aux fêtes, au No. 474 rue
Lagauchetière, entreles rues St. Uurbain et SL
Charles-Borromée.

ASSASSINAT.—Le 8 Avril,à Lowell, Mass,
Frank C. Ootham poignarda une jeune fille de
vingt ans, nommée Ranie Rethfell, avec laquelle
11 vivait en concubinage. La blessure est très
dangereuse, sinon mortelle. La jalousie seule a
déterminé le barbare amant à se porter a un tel
acte. ll a été écroué sur le champ.—Efendard-
Canadien,

HoTEL—M., Pierre Rivard vient d'ouvrir
l’Hôtel St. Louis, situ au No. 64, Rue St Ga-
briel, près de la rue Notre Dame.

Lestalents de M. Rivar.], dans celte ligne,
sont bien connus, et on se rappelle de la popu-
larité dont jouissait son Hôtel à Joliétte. 11 a
droit certainement à l’encouragement du pu-
blic et ses nombreux amis ne lui feront pas
défaut. La barre sera soigneusement fournie
des meilleures boissons, et la tahl# servie des
mets les plus recherchés. fi—133

NOUVELLES MARITIMES.—Le steamer Napo-
leon 111 à laissé ses quartiers d’hiver jeudi dernier
et est maintenant prêt à reprendre son service.—
La Canadienne est aussi prête à marcher après
avoir reçu les réparations et améliorations les
plus minutieuses.—Le Lady Head marchera aus-
sitôt que la glace-de la Rivière St. Charles sera
partie, ce qui ne peuttarder d'arriver.

—Lesteamer City of Québec et le Guspé ont
laissé tous deux leurs quartiers d'hiver jeudider-
nier et sont maintenent à Québec au quai des
Indes.

—Le Secrel commencera ses voyages dans
quelques jours.

—Le navire Nugasuki, qui a été construit à
Québec en 1860, est devenu la propriété d’arma-
teurs de Shields. FI est parti de la Tyne, la se-
maine dernière, avec un chargement de char-
on.

—La Shipping and Mercantile Gazelle, de Lon-
dres, enrégistre 26 naufrages, pendant la semai-
ne terminée le 2 avril. Total depuis le com-
mencement de l’année : 549.

—La barque Lady Agnes, Capt. Friends, est
sortie mercredi, de ses quartiers d’hiver, et a fait
voile, vers 4 heures P. M. pour Cork, avec un
chargement de grain. C’est le premier vaisseau
qui soit sorti du port de Québec ce printemps
pour traverser la mer,

—Le premier vaisseau d'outre-mer est entré
vendredi dernier dans le port de Québec. C’est
la barque Balen.

Une dépêche des Trois-Pistoles dit qu’il pas-
gait un vaisseau au large de l’Ile-aux-Pommes.
La brume a empéché de le reconnaître.

—Vingt cinq goëlettes qui avaient hiverné à
Boucherville, sont arrivées hier matin à Mont-
réal. Elles ont eu un bon vent pour faire la tra-
versée.

VENTE,—Nousattirons l’allention spéciale
du public sur la vente de chevaux, voitures,
landeau,etc, ainsi que d’un élégant mobilier
qui sera vendu à la résidence de ‘“ Belle
Rive,” 57. Rue St. Marie, ce matin à dix heures.
Le mobilier est dans un parfait élat et sera
vendu en entier. Les chevaux, voitures har-
naies etc, seront mis en vente à une heure.

MILLE JEUNES GENS.—Hommes el femmes,
marchent vers une mort prématurée pour
cause de débilité et d'épuisement général; ils
pourront copendant se sauver en fortifiant leur
système avec du fer. Le Sirop Péruvien esl
un tonique ferrugineux préparé expressement
pour suppléor it cot élément vital et est la
seule préparation de fer qui puisse s'assimiler
entièrement avec le sang.

UNE VERITE BIEN EVIDENTE.—Plus de mille
personnes meureal tous les ans de coups de
froid et rhumes négligés qui dégénèrent bien-
tôt en consomption on en autres maladies de
poumons également préjudiciables. Par une
seule bouteille d’une seule bouteille du Sirop
Balsamique aux Cerises Sauvages du Dr. Wistar,
leurs vie seraient préservées et ils pourraient
atleindre à un âge avancée.

 

 

TELEGRAPHIE SPECIALE,

Québec, 18 avril,

Les carabiniers de Mégantic se sont arrêtés
ici ce malin. La batterie de campagne des
volontaires a paraidé ici ce matin. Hier les
églises étaient remplies de soldats en uniforme.
ny aura ce soir à heures une revue géné-
rale.
La votation pour la nemination des échevins

et des conseillers a lieu a la corporation; tout
se passe tranquillement.

0 navire Abcona de Glasgow,pour Montréa)
a êlé signaié ; il sera ici ce soir,
Temps clair ot froid. 

Toronto, avril 18,
L'eau dans le port est plus haute de deux

pieds que Van dernier à la même époque;
aussi le canal de l’est est propice à la naviga-
tion.

Private Nussey, du Queen's Own qui a été
tué accidentellement le Vendredi Saint, a élé
enterré hier avec les Lonneurs militaires; tous
les hommes de son bataillon ainsi qu’un grand
nombre de citoyens assistaient à ses funérail-
es.
Le Globe blame le gouvernement d’avoir in-

venté la nouvelle de l'invasion des fénians.
Quatre cents émigrants sont arrivés sa-

medi ; 150 resteront ici, le reste se dirige dans
l’ouest.

Il à plu aujourd'hui et hier.

St. Jean N. B., avril 18.
Le fleuve est ouvert à la navigation. Les

volontaires de St. Jean sont très désappointés
de n’avoir pas été convoqués pourla Rivière-
Rouge ou le service des frontières, il n’y à pas
de doute que si un appel était fait ici, il serait
parfaitement accueilli.

L'opinion publique se prononce énergique-
ment contre la réception qui a été faite parle
gouvernement aux délégués de la Rivière-
Rouge qui sont tout à fait innocents du meur-
tre de Scott.
Le steamship Britannia a lait voile vendredi

pour Glasgow et Alhambra samedi pour Li-
verpool.

TELEGRAPHIE GENERALE.
 

‘Washington, 16.
Rien n’a été fait sur la question des réclama-

tions de l’Alabuma, en cette ville. Notre gou-
vernement altendra probablement que l’Au-
gleterre prennel'initiative.
On est informé officiellement que l’on pré-

voit une atlaque de fénians contre le Canada,
mais il n’y a rien de tangible pourjustifier l’in-
tervention du gouvernement.

Copenhague, 17.
Le général Raesloff, ministre de la guerre, a

offert sa résignation au roi, à cause de l’échec
du traité pour la vente de St Thomas aux
Etats-Unis.

Paris, 17.
Des troupes ont été envoyées à Commentry

et à Berzenel où il y a apparence d’une grève
des mineurs.
Dos désordres sérieux ont éclaté à Uvar, en

Portugal. Il y à éu quel ques batailles, et on
annonce que plusieurs personnes ont élé tuées
et blessées.
Le brick Gladiator est arrive ul rapporte

qu'ila vu la goëlette John Linburner,de Brock-
ville,chargée de melasses,en feu et abandonnée
en mer. La goëlette a sombré peu après : on ue
connait pasle sort de l'équipage.
Un rapport officiel annonce que 76 insurgés

se sont rendu à Cannao.

Liverpoui, 17.

Le vapeur Muhattan est arrivé de New-
York.

Chicago, 17.

Dans le congrès fénian, la bulle du pape a
élé chaudement disculée. Autant qu'on à pu
l'apprendre, les opinions ont été hostiles à l’in-
tervention du clergé dans les questions politi-
ques ou dans des affaires concernantla nation
irlandaise.
La question de rendre secrète l'organisation

à été aussi discutée et décidée, pense-t-ou,
dans la négative.
On a discuté la question de la rébellion de

la Rivière-Rouge, mais rien n’a transpiré
quant an caractère de la discussion.

New-York, 17.
Le commoidore Meade est mort d'apoplexie,

hier.
Buffalo, 18.

La navigation est maintenant ouverte sur te
lac Erie.

DEPECHES DE MINUIT.

 

Londres, 18 avril.
M. Laird a fuit un contrat pour la construe-

tion de deux steamers pour la ligne d’lfam-
bourg et le la Nouvelle Orléan.
Le Produce Markel Review engage forte-

ment le gouvernement a réduirles droits sur
le sucre, il croit que cette mesure sera ace
cueillie parla satisfaction générale.
On dit que le “ City of Boston ” ne sera pas

inscrit avanl quelques semaines dans le
livres des pertes. Jusqu’à ce moment, les assu-
rance ne seront pus“payables.

Paris, avril (8.

Le sénala commencé, aujourd'hui, le débat
surle Plébiscite.
L'Empereur a assisté anjourd'hui aux cour-

ses le Longchamps.
On dit qu’à partir de lundi prochain, on or-

ganisera une série d’assemblées publiques pour
la discussion du plébiscite, le peuple sera ins-
truit des changements qu’on s2 propose de
faire dans la constitution.
L'Empereur a envoyé aujourd'hui aux dil-

férents départements sû circulaire imprimée
expliquantle P/ebiscite.

Madrid I8.
L’Imperial dit qu'il n'est pas probable que

la question de la monarchie soit amenée. de-
vant les Cortès avant la discussion des lois or-
ganiques, qui est fixée pour avoir lieu pro-
chainement.
La mauvaise entente entre les volontaires

et les soldatsréguliers continue toujours.

Bruxelle Avril 13
Le bouilloire d’un fabrique de toile a fait

explosion . aujourd’hui ; vingt hommes et
femmes l'urenl tués ou blessés grièvement,
les flammes dévorèrent le fabrique.

New-York avril 18,
Le steamship Si/esia, ayant à bord les restes

du défunt Anson Burlingame est attendu de-
main.

Portiand, avril 18.

Le Morovian de la ligne canadienne est ar-
rivé de Liverpool à 2,50 p. m.

Pointe aux pères 18.
Un batiment à passé ë environ huit milles

au large. I aun pavillon noir à son mat de
maisine et un blanc avec un caîtor à celui
d’artimon.

"x

DÉCÈS.
A Québec, le 16 du courant, à l’âge 7 mols, Jo-

seph-Arthur-George, enfant de F. Willlam Roy,
écuyer.
 

 

ARRIVES AUX HOTELS,
HOTEL JACQUES-CARTIER:

M. McNanghton, Sorel; L. H. Louls, Sorel; G.
Drabassa, Sorel; Capt. St. Jacques, St. Hyacin-
the; H, Masson, Terrebonne.

HOTEL RICHELIEU.
M. Vinotte et ffls, Sauit; M. et Mad. Fancher,

St. Jacques; M. Aug. Guilbault, St. Hyacinthe ;
Capt. À. Dame, Rivière du Loup.
 

 

COMMERCE.

MARCHE MONÉTAIRE

Montréal, 18 avril, 1870
L'or ouvert à 1134 et fermé à M8?
Ageut américain acheté À 871 et vendu à 85} en

or.
Acheté à 913 et vendu à #2: en argent dur.
Argent dur acheté à 5 d’escompte et vondu

À 43 de prime.
Billets de la Banque du HautCanada, achetés à

45 vendus à 0. Change aur Londres à 84.
OSCAR TURGEON,
No. & Place-d’Arumas,
 
 

MARCHE AUX BESTIAUX.

- 18 avril, 1870,
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coTE DES FONDS A NEW-YORK.

New-York, 18 avril, 4,30 p.m
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MONTREAL, 18 avril 1870.
 

 

AVIS SPECIAUX, VENTE PAR ENCAN.
 
 

Eau de la Floride deMurray et
nman,—Contrairement à la généralité

des eaux de toilette, qui sont des essences et rlen
de plus, ce parfum délicieux est un cosméti ue
et un remède extérieur. Mêlé avec l'eau, il de-
vient précieux pourlaverla peau en faisant dise
paraître les boutons, et toutes les autres aspérités,
Appliqué à la tempeil guérit du mal de tête et
Quand on en fait usage après s’être fait la barbe il
prévient l’irritation de la peau quienest ordinai-
rementla suite. Quand on s’en sert pour se laver
la bonche,11 neutralise les effets du cigare et amé-
liore la condition des dentset des gencives.

Prenez garde aux contrefaçons ; demande
toujours pour la véritable Eau de Floride de
Murray et Lanman, préparée seulement par
Lanman et Kemp, New-York. Toutes les autres
sont sans valeur.
A vendre chez tous les pharmaciens,
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Vente d'actions de la Banque de Montré à 167—
prix qui est encore offert et refusé.
Banque Ontario.—Les actions produiraient 1034,
Banque de la Cité,.—~Actions demandées à 891.
Banque du Peuple.~Actions a 1033. ~
Banque Molson.—Les actions produiraient 95.
Banque Jacques- Cartier. = Actions à 1094.
Banque des Marchands-—Actions à 1104,
Leschiffres des vendeurs sont généralerient ja

{+ par cent plus haut. ‘
Société Permanente de Construction dv District de

Montréal.—Les actions ont été placées à 1054. Les
actions sont rares sur le marché,

C. & C. G. GEDDES, Courtiers,
32, St. François-Xavier.

 

 

AVIS SPECIAUX,
 

Affecté pendant 24 ans d’Asth-
me et de Bronchites.—Les médecins
et les remèdes avaient été Impuissants, le Sirop
balsamique dAllen pourles Poumons a été em-
ployé aprés que tous les autres erent échouché,

Painesville, O., 7 ddc. 1864.—MM, J. M. HARRIS
« CIE.—Messieurs,—En lisant votre Almanach,
j'ai vu les cures miracuteuses opérées par le SIROP
BALSAMIQUE D'ALLEN. Je souffrais depuis long-
temps d’Asthme et de Bronchite. J'ai cru devoir
en essayer une bouteille.
Ce remède ro’a soulagé entièrement. Je suis

âgé de 66 ans; etilya maintenant vingt-quatre
ans que je suis affligé de cette maladie ; j'ai été
traité par différents médecins et jamais Je n’a
rien pris qui m’ait procuré plus de soulagement
que le Sirop Balsamique d’Allen. Aussitot que j'ai

commencé à faire Usage de ce Sirop, je me suis
senti soulagé, et depuisje suis de mieux en mieux.

Avec beaucoup de gratitude,
MME. ANNY KENNEDY.
 

LETIRE DE LA MEME DAME,

Painesville, O., 6 Jan. 1863,—Messieurs,—11 m’est
mpossible de vous exprimer ma gratitude; ja-
mais je n’ai été aussi bien depuis des années. Je
suis si blen que je tiens à vous le fire savoir, et
vous remercler des heureux effets de votre re-
mède,

Agréez, etc,”
MME, ANNY KENNEDY.

1 avril, am-119

Purgation et Restauration.—Par
le moyen des Pilules sucrées de Bristol, ces deux
proviédés vont main en main, ce qui ne peut être
dit de n'importe quel autre cathartique existaut.
Pour cette raison elles sont décidément la meil-
leure médecine altérative qui aitjamais été pres-
erite pourla paralysie, les maladies nerveuses, la
débllité générale. Ces maladies sont toujours &
quelque degréjointes, soit pourleurs effets ou leur
cause, & la condition maladive de Pestomae, du
Poumon oùdesintestins. Sur ces organes les Pi-
Iules agissent avec promptitude, avec un pouvair
direct et curatif qui est simplement étonnant,
vendant qu'en même temps eHes communiquent
«de la vigueur à toute l’organisation. La Salsepa-
reille de Bristol, indubitablementle plus remar-
quable des agents pour renouveler la vitalité du
sang, est Indispensable en pareil cas. Ces Pilules
sont contenues dans des fioles et peuvent être
conservées sous tous les climats,
A vendre par tous les Pharmaciens.
31 jan Co

L'eflicacité des pastilles pulmo-
naires de Bryan pour guérir la Toux, le Rhâme et
toutes les affections des bronches, et pour encou-
rager ceux qui souffrent, est devenue proverbiale,
Dans les Etats-Unis, où ces merveilleuses pastii-
les sont connues, elles renversent toute opposi-
tion et éclipsent toute concurrence, La demande
à toujours augmenté pendantles vingt dernières
années, et maintenant la vente est en moyenne
de plus de cent mille bottes par année. Des mem-
bres éminents de la profession médicale en grand,
admettent qu’ils ne connaissent aucune prépara-
tion qui produisent des résultats aussi bienfaisants
Que ces pastilles. Lorsqu’elles sont prises à tempselles guérissent pour toujours, Vendues par tous
les droguistes et dans la plupartdes magasins res-pectables de la Province, à 2 centins par boîte,
Agents à Montréal : -plough et Campben-te, oonphenotdiey. GamHer, ohn Regers et Cle, J, x. Hart, H, R. Gray,tedapcaul et Fils, et tous ies droguistes en

 

 
 

 

@Le Grand remede an-
glais, Célèbres PlIules de Sir James Clarke, pour«08 femmes,—Cette médecine inapyréciable ne
faillitJamais de guérir toutes les douleurs dange-
reuses et Ineidentes à la constitution des femmes.
Ellesmodèrent tous les excès et fait disparaître

oute obstruction, provenant de n’importe qu'elle
oer 84% peut compter sur une guérison rapi-

‘ Elles conviennent plus particulièrement auxcmmes mariées. Eiles régulariseut en peu detemps la menstruation.

AVIS,
Dans tousles cas d’affoctions nerveuses douleur
de reins et dans les membres, lourdeur, épuise-ment, palpitation du cœur, abattementde l’esprit,
hystériques, maux de tête, fleurs blanches, etLoutes les maladies occasionnées par un système9 mauvais ordre,ces pilules guériront quand mé-me tout autre moyen aurait failli.Direction complète sur chaque pamphlet qm
enveloppe, lequel devrait être conserve,a boutellle contenant 30 piluier et entourée

‘Atipo du gouvernement britannique, sera
n°I mbres de Doseur réception d'une pilastre en

Senl agent pourles Etats-Unis et le Canada:
JOB MOSES
Rochester N. Y. .ow vendr che vous les pharmaciens de Montré-

POURQUOI EN EST-IL AINSL.—Pourquoi Ia ven-
te du remède du Dr. J. Briggs contre les he-
moroïdes est-elle si grande ? Parce que c'est
un remède rare et qui soulnge immédiale-
ment toutes sortes d’hemoroïdes iriternes, ex-
ternes, saignantes et cuisantes. Ce remède est
doux et certain, a été essayé, et tous ceux qui
ont souffert de cette cruelle maladie, salueron
avec joie ceremède agréable, sur el efficace
Il ne peutfaillir si on suit les directions. En
vente chez les droguistes et les marchands de
campagne en général.

CATARRHE.—Si votre tête, votre nez el votre
gosier sont remplis de mucus sec ou moite,
mince ou épais, blanc ou jaune, et vos yeux
enflés el assoupis, si vous ressentez cons-
tamment des douleurs aigues dans la tête
qui vous semble :mbar.assée, tout cela
résultant de la catarrhe, fuiles usage du Sou-
LAGEMENT DU DR. J. DRIGGS.~Le¢ mucus dis-
paraîtra immédiatement de la tête, du nez
et du gosier, les yeux deviendrontclairs, bril-
lants el dégagés; lu tête sera soulagée, re-
viendra à son état normale, et la viesera une
fois de plus agréable. En vente chez les dro-
guistes el les marchands de campagne.

ECOUTEZ! Quel est.ce son qui nous donnele
frisson au cœur ? C'est une forte toux. Saisis
de rayeur nous prévoyons le futur, et nous
savons que la consomption, ce destructeur,
compte sur une victime de plus, mais la
science a donné au monde un allié sur et puis-
sant qui peutlutter contre le formidable en-
nent. À tous et à chacun je dirai —“ Ne
vous laissez pas aller au désespoir, mais hatez-
vous de vous procurerle grand remède du Dr.
J. Briggs pour la gorge et les poumons—et
prenez le dessus sur la maladie jusqu'ici mor-
telle.” En vente ches les droguistes el les mar-
chands de campagne.

LA VIE à ses tentations, ses chagrins el set
épreuves, et les plus douloureux de ces maux
quoiqu’ils ne soient pas dangereux, sont les
cors, oignons et ongles qui coupent lu chair el
autres maladies du pied : personne ne niera
cela. En vain vous les gratlez, coupez, à tous
les changements de l’atmosphère, ils lancent
leurs dards pointus comme des éclairs sous la
forme de douleurs aigues et continuelles. Ils
Lourmentent une personne beaucoup plus que
toute antre maladie. Le Dr. J, Briggs, le chiro-
pédiste bien connu, à inventé un remède sûr
appèlé le “ Curateur Moderne.” Il est vendu
par les droguistes et marchands de campagne
Vendu à Montréal par Kenneth, Campbell

et Cie., Picault et Fils, Muir, Spencer, Birks,
Goulden, d’Avignon, Tate et Covenlon, Gray,
Latham, Harte, Devins et Bolton, Ambrosse,
Gardner, et chez tous lez droguistes en gros
et en détail. am—66

ANNONCES NOUV ELLES,
 

GRAND CONCERT
DONNÉ A L'OCCASION DU

RETOUR des ZOUAVES
A LA

SALLE ST. PATRICE,

VENDREDI,le 22 COURANT
Sous te patronage distinguë de MM. les

Membres du Comité des Zouaves
Pontificaux.

ON EXÉCUTERA

UNE CANTATE
Composée pourln circonstance dontles paroles

sont de M. ALPHONSE BELLEMARE, et. la Musl-
que de M.J. B, LABELLE avec Grand Chœur
etGrand Orchestre. On y exéeutera aussi l'Opé-

rette Comique.

LA CONVERSION D'UN PECHBUR,
Paroles de M. ELZfRAR LABELLE, Musique de

M.J. B. LABELLE, &c., &c.,, par MM. J. BOU-
CHER « U. LABELLE.
Pour plus amples informations voir

grammes.

PRIX D’'ADMISSION. …. 25 ets,
SIEGES RESERVES............50 cts.

Æ#3-On peut se procurer des Billets chez les
différents Marchands de Musique, aussi chez M,
Urgel Perreault, Marchand, 238, Rue Jacques-
Cartier, et chez M. Mailloux, Rue St. J oseph,
Montréal, 18 Avril 1870. el—132,

NAVIS.
Il y aura une assemblée des MARCHANDS de

FLEUR et MAITRES BOULANGERS, MER-

CREDI soir 4 7} heures, a l'Hôtel Jncques-Car-
tier, Palce Jacques-Cartler, aux fins de prendre
en considération &'ils doivent continuer a pren.
les 30 sous au pair.

18 avril 1870.

 

les pro-
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CORPORATION DE MONTREAL
VENTE DES

ETAUX DES BOUCHERS, ETC.
Le LOYERdes Étaux et MAGASINS des MAR-

CHÉS BONSECOURS,Ste. ANNE, St, ANTOI-
NE,St.LAURENT,PAPINEAU et StGABRIEL,
sera parencan public mis à l'ENCHÈRE pour
l'espace d’une année à dater du PREMIER MAI
prochain, comme suit :

LUNDI, le 25 AVRIL courant, les ÉTAUX et
MAGASINS du MARCHÉ BONSECOURS,
à NEUF heures À. M.

Les ETAUX et MAGASINS du MARCHÉ PA-
PINEAU, à TROIS heures P. M,

MERCREDI, le #7 AVRIL courant, les ÉTAUX
et MAGASINS du MARCHÉ STE ANNE,
à NEUF hevres A. M.

Les ETAUX et MAGASINS du MARCHÉST.
GABRIEL, à TROIS heures P, M,

JBUDI,le 28 courant, les ÉFAUX et MAGASINS
du MARCHÉST. LAURENT à NEUF heu-
res À. M,

Les Étaux et MAGASINS du MARCHÉ: ST, AN-
TOINE, à DEUX heures P. M.

Aucune enchère ne sera reçus de personnes ar-
rièrées pour loyer d’Étaux ou de Magasins.

Aucune partie des dits Marchés ne sera louée
pourla vente de hardes neuves où vieilles.

Les autres conditions seront connuesle jour de
In vente.

 

Par ordre,
CHS, CLACKMEYER,

Greflier de la Cité,
Bureau du GrefMer
HO tohe tous es marchands de médecines. .

tel-de-Ville,
Montréal, 19 Avril'1870 {133.0

  

PAR JOHN J. ARNTON.

VENTE DE
BIENS -FONDS

UN SYNDIC.

(A la folle enchère, les frais et charges de l’a-
cheteur des dits lots de terre el lieux comme ci-
dessous premièrement et secondement décrits à
la vente le quatrième jourzle mars dernier.)
Par ordre de Thomas ss. Brown, Ecr,, Syndte

Officiel,les propriétés suivantes serontvendues par
encanpublic,au bureau de l’encanteur soussigné,
No. 361 rue Notre Dame, mercredi, 20me jour
d'avril courant, appartenant à la succession de
DameC. G. Baird.

10. Le Lot et les Bâtisses connus comme “La
vieille Boucherle,” à Hocheluga, surle bord de li
Rivière, à une courte distance plus bas que la
barrière, mesnrant 153 pieds de front par 189 pieds
de profondeur, mesure anglaise, plus ou moins,

ou à peu prés 20,000 pleds en superficie.

20. Le coln du chemin de la Reine et de la Rune
Gale, qui le sépare du précédent, mesurantà peu
près 90 pieds de front par115 pieds de profondeur,
plus ou moins, ou à peu près 10,000 pieds en su-
perficie, cultivé comme Jardin, avec un Lore-
ment (Cottage) en pierre à un étage.

— AUSSI —

Appartenant à la succession de C. W, Walkem,
(A la folle enchère, les frais et charges de l’e-

cheteur du dit Lot de Terre et lieux, comme el-
après en troisième lieu décrits, à la vente le qua-
trième jour d’Avril courant.)

30. Un Lot aucoin des Rues Craig et Shaw, me-
surant 52 pieds de front par73 pleds de profondeur,
plus ou moins, avec une maison en briques bien

bâtle, un Magasin, et autres Bâtisses.
Le tout sera vendu positivement sans réserve

au plus haut enchérisseur,
Æ&- Vente à TROIS heures P. M.

J. J. ARNTON,
130 Encanteur.

 

 

Elegant mobilier en Noyeret en

Acajou, Piano de Chickering

en Bois de Rose. Glaces, Mi-

roirs. Gazeliers de Cristale,
Tapis de velours à Médaillons

ele, etc.: : hevaux. Voitures,
Sleighs. Harnais.

Le soussigné à recu ordre de vendre,MERCREDD
19 Avril, à la résidence de “BELLE RIVE,” No.
52, Rue Ste. Marie, la totalité d’un élégant MOBI-
LIER, Voitures, Landeau, Chevaux, Phactons,
etc, ete.
Les Chevaux, le Poney et les Voitures seront

mis en vente à UNE heures précises.
La vente commencera 4 DIX heures.

JOHN J. ARNTON,

 

  

GRANDCONCERTET BAL

Salle St. Patrice,

LUNDI DE PAQUES AUSOIR
18 AVRII, 1870,

Au Bénéfice de M. John Treacy,

Immédiatement‘ après le Concert, la Halle sera
préparée pour le Bal.
Le splendide Corps de Musiquece la Société Ste.

Brigitte et le Corps de Musique de Quadrille de
Donegan sont retenus pour cette occasion. 

 

Les portes seront ouvertes à 7 heures. Le Con-

cert commencera à $ heures.
Billets 25 cents.
lGavril, ci-131

DEVANY & CIE.

ENCANTIEEURS

Et

Marchands à Commission & Eyvaluateurs.

SALLES DE VENTES et D'ENCAN,

139 GRANDE RUE ST. JACQUES 139
EN FACE DE L'HÔTEL O

 

PAWA, MONTRÉAL,
 

CIRCULAIRE du PRINTEMPS.
 

Tout en offrant nos remerciments pourles en-
couragements qu’on nous a donnés, Nous osons
informer nos amis etle public en général que nous
sommesles seuls agents de laïville pourla vente
des célèbres etlets de MM. Jacques et Hay, pour
la saison prochaine. C’est un fait déjà bien con-
nu, que leurs meubles sont supérieurs à tous ceux
qui se font dans la Puissance, par la durée, la dé-
licatesse du travail, de la forme et du fini. Nous
sommesautorisés à dire qu’il ne font aucun Mer-
ble expressémentpour la vente à l’Encan, mais que
chaque article que nous vendons en leur nomest
Liré de leur assortiment et qu'il sera garanti d’une
qualité aussi bonne que ceux faits sur commande,
Nous sommes autorisés à faire des transactions
aux termesles plusavantageux pour les acheteurs

ur fournir ce qu’il faut pour Maisons Privées,
Tôtels, Edifices Publiques. De temps en temps,
nous ferons des ventes de totites sortes d'effets de
Salon, de Parloir, de Saile à Diner, de Chambre à
Coucher, d’Antichambre et de Bureaux.

VENTES A RESIDENCES PRIVÉES,

Les personnes qui désireraient vendre leurs
meubles et effets de ménage à lours résidences
privées, auront cetavantage en Inissant aussitôt
que sible des ordres 4 notre Bureau, Iinde-
mandant le patronage du public daus ce genre
d'affaires nous osons dire qu’à l’avenir comme
toujours notre plus grand désir sera de tonner la
plus grande attention à toute vente qui nous sera
confiée, et nous espérons par une attention très
vive aux intérêts de nos patrons, par un salaire
libéral, mériter le patronage que le public nous a

à donné.
ne attention spéciale sera donnée à la vente

des immeubles, de Chevaux, Voitures, Outillage
de Ferme, Livres, Œuvres d'Art et Marchandises
en général.
Leurs Salles d’Encan sont les plus spacieuses de

de la ville; celtes ont 0 x 130 pieds. Elles sont dans
une place centrale, bien éclairées, et très propres
A 1a Vente de marchandises de toute espèce.
Des avanceslibérales serontfaites sur billets,
N.B.—Les personnes qui acheteront de nou-

venux articles à nos vontes de printemps pour-
ront les mettre en magasin jusqu’à ce qu’elles en
alent besoin, sans payer aucunfrais,

ni , DEVANY & CII,

POUDRE A BOULANGER!

  La Favorite
. SANS RIVALE.

Enboltegs de Forblane 1 1b,, 5 et 3 onces.

A VENDRE PARTOUT.

Três en demande, et les familles qui en font usa-
ge n’en achètent pas d'autre.
 

Faites-en l'essai, et demandez la

POUDRE FAVORITE DU CUISINIER,
Vente eu Gros chez

W. A, CAMPBELL gt CIE,
21, Rue St, Sacrement, Montréal.

24 fév. cm--89

YMNASD DB MONTREAL, Rue Mans.
fleld, est ouvert tous les jours de 8 heures A.M,

a 11 P.M, Un professeur habile dont les services
sont toujours 4 la disposition des membres gratis
réside sur les lieux.
Une salle de billard avec quatre tables et tune

Salle de Boules avec cinq allées, toutes en bon
ordre, sont annexées au Gymnase, .
Lesurintendant reçoit sur les lléux les noms

  

VENTE PAR ENCAN,  

ANNONCE IMPORTANTE!
—

Grande Vente par Catalogue
Meubles élégants en Noyer Noir, com-

prenant des Tables de Centre et de

Cabinet en Marqueteric exquisé

ment travaillées; Sets de Salou de

Marqueterie el dorés, recouverts de

riches Tapis, Brocatelle et Terry,

des couleurs et des patrons les plus

nouveaux; Miroirs de Salon el de

Boudoir, Etagères, Buffets finement

sculptés ; Secrétaires, Sets de Gham-

bre à Coucheravec dessusen marbre

& Phuile et polis, ete. ele.

Nous avons reçu ordre de MM. JACQUES a

HAY, de Torouto, de vendre par Catalogue, a
nos Salles, 139, Grande Rue St, Jacques, MARDI
MATIN, le 19 courant, un assortiment considéra-
ble et varié de leurs célèbres Meubles.
Nous invitons respectueusement le public à

venirvisiter ce stock qui sera visible Samedi ou
Lundi, avant la vente, et comprend des Meubles
les plus beaux qui aient déjà été offerts en vente
au public de Montréal,
Les Catalogues sont

Ralles (’Encan,

Vente à DIX lis, A,M,, et DIEUX hs, POM.
DEVANY&Cir,

qu KEncanteurs.

inalntenant prèts à nos

 

IAntidote delaConsomption
Je sonssigné certifle que depuis au-delà de six

mois, je toussais extraordinalrement, j'avais sou-
vent des envies de vomir et ce que je crachais se

détachait avec beaucoup de peine et d’eflort et

était très visqueux ; j'avais presqu’entièrement
perdu l’appétit, j'étais devenu d’une faiblesse ex-
trême,tellement que c’était avec beaucoup de
difficulté que je remplissais mes occupations or.
dinaires, mes jambes pouvaientà pelne me por-

Ler, J'éprouvais une douleur continuelle à la tête,
et principalement au frontal, ce qui me rendait.

insouciant à tout, j'éprouvais, lorsque je toussais,

de grandes douleurs dans le bas ventre etun bruit
semblable au râle se faisait dans ma poitrine, je
fatiguais beaucoupquand je parlais, je erus réel-
lement que je tombais en consomption. Je con-

sultai plusieurs médecins et ie pris tous les remè-

des que l’on m’enseigua et tous ceux que l’on me
donna, mais rien ne fit.
Depuis quinze jours, je prends des amers de M,

Dépatie et je suis maintenant parfaitement bien.
’ai an excellent appétit, mes forces sont reve-

nues, et Je suis agile et dispos de même que lors-
que je n'avais que virgt ans.
Je recommande d’une manière toute spéciale

les amers de M. Dépatie, Quant à moi, je leur

suis redevable de la santé,

JOS. CHARTRAND, N. 1’,
Côteuu st, Louis, paroisse de Montréal.

 

Je soussigné certitle par les présentes que de-

puis longtempsJ'étais enfeonsom ption,je toussais
et je crachais beaucoup, j'ai employé plusieurs
médecins et pris quantité de remèdes, mails rien
ne me faisait. Ayaut entendu parler des amers
de M, Pierre Forget dit Dépatie, Je me décidai à
en preudre et après en avoir pris trois bouteilles,
Je me suis trouvé et je me trouve actuellement si
bien quec’est un grand plaisir pour moi en même
temps qu’un devoir de recommander fortement
les amers de M. Dépatie et d'engager toute per-
sonne pulmonaire a faire usage des dits amers.

ANTOINE LAGARDI,
Village St. Jean-Baptiste, 26 oct. 1869.

Je soussigné certifie que depuis au-delà de huit
mois j'étais retenu au lit par cause de différentes

maladies, savoir:

La Toux, les Hémorroïdes, la retention d’U-

tines et ce que vous appelez le bas-mal; que

pendant toui ce temps je mesuis fait soigner pour
toute ces maladies par sept médecins, sans aucun
résultat.

Depuis environtrois semaines je prends des re-

mèdes de M, Pierre Forget dit Dépatie, et je suis
maintenant parfaitement guéri des susdites ma-
ladies, et Je suis tellement bien queje n'hésite pas
dire et déclarer que ce sont ses remèdes qui n’ont

guéri aussi radicalernent : en conséquence je re-

commande œune manière toute spéciale les sus
dits remèdes.

 

M. LANGEVIN.
Tanneries des Rollands, 13} avril 1870,

Je soussigné certifie que depuis longtemps j'é-
tais pris de Consomption, que je me suis fuit soi-
gnerpar divers médecins qui ne m’ont rien fait,
et m’ont tous conseillé de ne prendre aneun re-
mêde, disant que j'étais fini et que tout les remè-

des que je prendrais ne feraient. qu'aggraver ma
maladie.

Ainsi condamné par les médecins, et perdant

espérance, j'ai voulu essayer les remèdes de M.

Forget dit Dépatie. Aujourd’hui je suis parfaite-
ment bien et radicalement guéri de la consomp-
tion, en foi de quoi je n'hésite pas à donnerle pré-
sent certificat.

PIERRE BOYER.
Village St. Jean-Baptiste, rue George Hypolite.
13 avril 1870.

 
Je soussigné certifie que depuis longtemps ma

femmeétaibattaqué d’une mauvaise toux et d’une
“oppression extraordinaire. J’ai exnployé les meil-

leurs médecins, elle n’a pu avoir aueun soula-
gement. J'ai été informé des amers de M. Forget
dit Dépatie, et après en avoir pris quelques bou-
teilles cela lui a fait vomir beaucoup de matières
ct cela lui a donné beaucoup de soulagement, et
nous la comptons sauvée, après l’usage de quel-

ques bouteilles,

Et moi aussi J'étais attaqué d'un mauvais Rhu-
me, je me pensnis en consomption, et après l’usn-
ge des dits amers de M. Forget dit Dépatie, je suis
très bien et je puis travailler comme un homme
qui n'a jameis eu de mal; nous sommes redeva-
bles tous deux de notre santé aux remèdes de M.
Dépatie.

MARCELIN NOELet sa DAME.
262, rue Montcalm.

Je soussigné certifie que depuis longtemps je
souffrais des Hemorroïdes, j'ai employé plusleurs
remèdes; consulté beaucoup de médecins, et tout
cela sans résultat. J'ai essayé ensuite le remède
de M. Forget dit Dépatie, et je me suis trouvé
parfaitementguéri. J’eugage fortementtoutes les
personnes affiigéesdu même mai d'employer ce
remède; ils éprouveront un prom pt soulagement

M. PIERRE FORGET DIT DEPATIE informe
ses pratiques et le public qu’il transportera son
magasin No. 379, Rue St, Laurent, porte votsine
de M. Mazurette, Tailleur.

Jew __an—78

Acte concernant la Faillite, 1869.

CANADA oo
P 8 DE QUEBR SIDE \ovaerbeales, | Cour Supérieure

 

DANS L'AFFAIRE DE -

SAMUEL CHAREST,

Faites,

Le soussigné a déposé au Bureau de cette Cour
Un consentement de ses créanciers à sa décharge,
etle VINGT-SEPTIÈME jour d’AVRIL prochain
11 s’adressera à la dite Cour pour une ratification
de la décharge ainsi effectuée,

SAMUEL CHAREST,
- par DUHAMEL eT RAINVILLE,

Ses Procureura ad litem. des nouveauxmembres.
15 nov. aa—afps=6 Montréal, 23 mars 1870. Afps-ds-i18

VENTE PAR ENCAN. VENTE PAR ENCAN,
 

PAR D. J. KEARNEY.

Tattersall--Etabli en 1832,
 

Cette vietlle place d'atlaires, si bien connue,
Été transportée dde la Grande Rue st. Jacques, à la
Rue Craig, au pied de ln Rue 51, Antoine, où on
continura la Vente de Chevaux, Voitures, Har- ‘
Hills, Chaque MARDI et VENDREDI, à DEUX
heures I, M, Cet endroit est le plus central, le
plus beau et le meilleur de In ville pour Ia vente
de Chevaux, Voitures, etr. Ou ne pe.coit des droits
que surles objets vendus seulement, Les ache-
teurs de toutes les partie- de In Puissance et des
Etats-Unis se rendent à ces ventes, On ne charge
aucun frais d’éeurie pour wimporte quellequantité
de chevaux, jusqu'à leur vente, On avance de
SLOU à 55,000 sur n'importe quetle sorte d'objets
oflerts en vente. Les ventes à l'extérieur se fout à
des termes libéraux,

PE REARNEY,

Encanteur,
Lavrik

rio
 

ANNONCES DIVERSES,

1 SIROP CARMINATIHS DE BIRKS est te
meilleur Sirop adoucissant pourln dentition

des enfants. 1M  
|
|
|

 

Province de Québer, ¢
Cité de Montréal, 4

IN RE

Le MAIRE, les ECHEVINS et CITOYENS de

la Cité de Montréal

tequéants de l’exproprialion dans la rue Albert
dans le quartier St, Antoine de cette Cité aux

tins de prolongerla dite rue.

AVS PUBLIC est parle présent donné gue ce
Qui stit est une copie vraie du Rapport des Con-

missairess igttés déterminant quelles sont les
parties intéressées qui doivent spécialement. coti-

serljourles flns de la dite aunélioration ; et qu'eux

termes de la neuvième section de l'acte 3le Vic,

chap, 87, les dites parties intéressées qui désirent

s'opposeräla dite amélloration,sont tenves de pro-

«ulre leur opposition entre tes mains des Com-

niissaires soussignés dans les trois Jours de ln date
de la dernière insertionde cet avis, à savoir:

  

RAPPORT.

Less SOuUsSignés Commissaires nommés sur l'or-
dre de la Cour Supérieure de Montréal, le quator-

zième jour de févrierdernier, rapportent qu'ils ont
délibéré sur Iles limites qui deviendront plus tard

sujettes à tres cotisées pour couvrir les frais d’é-
valuation et autres dépenses résultant de In dite

expropriation de In rue Albert dans cette Cité con-
formément anx actes de la léglskiture, et qu'ils se

sont irrétés sur les limites suivantes, à sevotr:

Tous les terrains ayant front sur le côté nord-

ouest. du QUarré Chaboillez depuis hi rue Inspee-

teurjusqu'à lu rue du Cimetière et surle côté Sud-
Est du Quarré Chabolllez depuis le rue Inspec-

teur Jusqu'à la propriété portant ie numéro 19S sur

la rue St, Joseph, inclusivement; Le terrain situé

à l’encoignure Nord des rues St, Joseph etInspec-
teur; Le terrain situé à l’encoignure des rues St.
Joseplret St, Maurice, ot ayant front sur le Quar-

ré Chaboillez; fe terrain situé à l’encoignnre
Estdesrues St. Maurice et Inspecteur; Le terrain

ayantfront surle côté Nord-Ouestle In rue Albert

depuis le Quarré Chaboillez jusqu’à la rue de la

Montague,à une profondeurde quatre-vingt pieds;
Tousles terrains depuis Ja rue de la Montagne jus-
qu'aux limites de la Cite, compris entre la ligne
Nord cie la rue Albert, pr “i, ol li propriété alu

chemin de fer, aussi la lisière de terrain de lu tnr-
geur de vingt-cinq picels, depuis la rue de lu Mon-

tagnejusqu'aux limites de la Cité, compris entre
la vole ferrée et ln cloture dit cOté sud de la dite
voie ferrée; Tous les terrains ayant front sur le

côté Sud-Xst de la rue Albert, depuis le QUArrÉ

Chnboillez jusqu’à ln rie de la Montagne, dans ln
manière suivante: Les deux premiers terrains ap-

partenant l’an à Samuel Biron, l’autre à C. S, Ro-
dier, jr., dans toute leur profondeur, les deux ter-

rains suivants, appartenant Pon à Abrahain Rns-
toul, l’autre à François-Xavier Rastoul, à lu mioi-
tié de leur profondeur, les autres terrains à une
profondeurde cent pieds; Tous les terrnlns des
deux côtésde Ia rue Bruchesi, depuis la rue Albert

jusqu’à la propriété portant le No, 7 inelusivement
du côté Nord-kst, et jusqu'à la propriété portant
le No. 8 inclusivement du côté Sud-Ouest; Les ter-
rains des deux côtés de la rue St, Félix, depuis la

rue Aibert jusqu’à la propriété portant le No. 19
inclusivement du côté Nord-Est, et jusquà fa
ruelle de l’Ecole du côté Suil-Ouest ; les ferrains
des deux côtés de la rue de ln Montagne depuis la

rue Albert jusqu’à la ruelle de l’École du côté

    

 

‘Nord-Est, et jusqu’à la propriété portant le No. 20
inelusivement «lu côté Sud-Ouest ; Les terrains
ayantfront surle côté Snd de la rue Athert. projetée
depuis la rue dela Montagne jusqu'à la rue Aque-
duc et comme profondeurjusqu’à la rue Rolland;
et comprenant les terrains ayant front sur le côté
Nord-Ouest de la dite rue Rolland; Tous les ter-
rains ayant front sur le coté Sud-Est de tarue Al-
hezL projetée, depuis lu rue Aquecduc jusqu’à la rue

Canning, à Une profondeur de cent pieds, et de-
puis Ia rue Canning jusqu'aux limites de la cité à
une profondeur de quatre-vingt pleds; Les ter-
rainsayant front des deux côtés de In rue Aguo-

ducdepuisjlarne Albertprojetée Jusqu'àia proprié-

16 portant le No, 199 inclusivernent du coté Nord-
Estet jusqu’àla propriété portant les Nos. 200 et 202
inclusivementdu côte Sud-Ouest; Les terrains des
deux côtés de larue Versailles dopuis la rue Al-
bert projetée Jusqu'à ln propriété portant les Nos,
45et17 inclusivement du côté Nord-Est et jusqu'à
la propriété portant le No. 42 inelesIvement du
côté Sud-Ouest.

Les terrains des deux côtés de ln rue Lusignan,
depuis la rue Albert projetée jusqu’à Ja propriété
portant le Numéro 21 inclusivement du côté
Nord-Est et À une distance de deux cent quatre-
vingt pieds par une profondeur de quatre-vingt
pieds du côté Sud-Ouest ; les terrains ayant, front

des deux côtés de la rue Guy depuis It rue Al-
bert projetée À une distance de deux cent quatre-
vingt pieds par une profondeur de quatre-vingt
pieds de chaque côté ; les terrains ayant front des
deux côtés de la rue Richmond depuis la rue
Albert projetéo jusqu’à In propriété portant le
No. 185 inclusivement, du côté Nord-Est et Jus-
qui l'Eglise St. Joseph inclusivement du côté
Sud-Ouest; le terrain de l’EgHise pris à ume pro-
fondeur de quatre-vingt pieds; les terrains ayant

front des deux côtôs de In rue St, Martin depuis
la rue Albert projetée Jusqu'à l’Eglise St. Joseph
inclusivement du côté Nord-Est ; (le dit terrain
de l'Eglise pris A uae profondeur de quatre-vingt
pieds) et jusqu’à la propriété portant les Nos. 122
ct 124 inclusivement du côté Sud-Ouest ; les ter-
rains ayant front des deux côtés de la rue des Sel-
gneurs depuis la rue Albert projetée jusqu’à Ia
propriété portant les Nos, 261 et 268 inclusivement
du côté Nord-Est etjusqu'à la propriété portant
les Nos, 256 et 238 Inclusivement du côté Sud-
Quest ; les terrains ayant front des deux côtés de
la rue Chatham depuisla rue Albert projetée jus-
qu’à la propriété portantles Nos, 111 et 113 inclu-
sivement du côté Nord-Est, et Jusqu'à la proprié
té portant les Nos, J00 et! 102 exclusivement du
côté Sud-Ouest ; les terrains ayant front des
deux cotés de In rue Canning depuls la rue Albert
projetée jusqu’à la propriété portant les Nos. 73et

75 Inclusivement du côté Nord-Est, ot Jusqu'à
Une distance de trois cents pieds du côté Sud-
Ouest; (ces terrains devant être pris dans toute leur profondeur ;) les terrains ayant front des

* deux côtés de Ir rue Dellsle depuis le commence-

 
VENTE PAR ENCAN,
 

PAR A. BOOKER.

VENTE A L’ENCAN

DUNE PROPRIETE À LACHINE,
Mardi, 26 Avril 1870,

M. BOUKERn reçu instruction de JonNFAIR
Cer, curateur, de vendre à l’Encun, sur les Heux
tous les droits, titres, Intérêts appartenant à lu
succession du défuut THOMAS RUTHERFORD,
en son vivant de Montréal et Lachine, Marchand-
Tailleur, un certain lot ou pièca de torrain, ou

Emplacement, situé daus le Village et Paroisse
de Lachine, dans le District de Montréal, dans la
Province du Québec, contenant, d’après le mesu-
rage, 18 pleds de longueursurIn facade, 163 pleds
sur le derrière, sur 327} pieds de profondeur {moins
la quantité de terrain vendue à un St. Denis) me-
sure anglaise, plus où moins, sans aucune garan-
tle sur le niesumge; mite sur la facade parle

grand chemin de ta Relne, sur un côté par lu rne

William, avec Maison d'habitation en bois, écu-

ries, Hangaret glaciere érigés sur ce terrain, nvee

tous les «droits du vendeur, sur le rivage, sur le
bord du Canal, cu Rivière faisant fuce avait lot.

AUSSI,

Tout le MOBILIERet les EFFETS, contenus
dans 16 appartements—Sulon, Salle à Diner,Cham-
bre à Coucher, Salles, Cuisine, y compris les Cou-

chettes, la [Alerie, Couverture, Lingerie, Nappes,
ete, ete,

Pourplus aniples détails, s'adresser A John Fair,
éer,, No. 96, rue St, François-Xavier, où à l'En-

canteur, No. 361, rue Notre-Daimne, Montréal.

Vente AONZE heures,

A. BOOKER,
Wd Fnecanteur,

 

moentde la dite rue jusqu'aux limites de lu Cité,
Lt que les noms des pro priélaires ou parties ju-

| téressées qui devront être spéclailement cotisés
| aux tins de l'améliorat ton proposés tels que fixés
etinserits au Rôle Général des Cotisations lait

| umédiutentent avantle termefixé pour procéder

A l'évaluation requise parles sectiens LI et 12 de
l'acte passé dans les aunées @ et 30 du rûgne de

Sa Majesté, intitulé: Acte pour amenderles ais-

positions de divers actes concernant In Cité de

Montréal et pour d'autres fins—sont :

193, tue St, Joseph, Chs. 8. Rodier; Z Carré Chu-

boîllez, Robert Dalry mple ; 1do, Thomas Mullins;

16 do, David Bradshaw; 16 do, Succession Nelson:
22 do, Buceesston J, Gamble; 198 Rue St. Joseph

Scott et Harris; 193 rue St. Maurice, Arthur Bren
nau; 191 rae St. Joseph Veuve G. C. Beok ; 3 Cur-

ré Chaboillez, Maurice Gougeon; 13 do, Nichotas
Métayer: 15 do, Corporation de Montréal; 25 do,

Joseph AL Carignan; 27 do, J. 4. McUonieal; 20
do, Adèle Legault, épouse de Joseph Emond; 3

do, Louis À. Garenu; # do, Michael Kavanngh;
rue Albert, Grand Trunk Railway; 208, 215, 15 rue
St. Joseph, Samuel Biron; 217, 219, 223 do, U. 5,

Rodierir; S0rue Albert,Abraham Rastout; do,F.X,

Bastoul; do, Waller Benny; do, Benjamin Lamb

do, Benjamin Parent; 52 do, Aurélien Canchon;
72 do, William Masterman; 74 do, William Mor-
gin; 86, 89, 102 do, Joseph Versailles; 104 do, 5 H
May; 150 do, Thomas McCready; 9 rue Bruchesi,
Antoine Lusighan; 15 do, Louls Daudelin; 17 do,
Léandre Lamoureux; 23do, Veuve J. Ble. Bélan-

wer; 21, 20 do, Joseph Versailles; 8 do, Veuve A
Lionouche; 19 rueSt.Félix,succession John'l'orran-

ce; 21, 23, 25 do, Alexis Renaud; % do, Bernard Le-
clère; 31 do, J, Bruyère; 33 do, F. X., Rastout; #9 do

Hospice Labelle; 22do, Paul Fournier; 20 rue de

In Montagne, Féli x Gougeon; 21 do, 1édouard Sav

razin ; 23 do, Mon, Louis Renaud ; 32 do, Joseph

Versailles; 30 do, Joseph Cardinal; 40 do, Calixte
Cardinal; 42do, Mile L£. Lavigne; 51 do, Pierre
l’revosi; 51, 50, 88,49 do, Thomas MeCready ; 15 do,

Veuve Lawlor; 43, 9 do, Veuve Daniel Murray ;
97 do, Antoine Mallette ; 57 do, Jérémile Mallette :

en arrière do, Antoine et Jérémie Mallette ; 21 du,
Joseph Lfnontaine ; Rue Rolland, FF. X. Rastoul:

15 da, J‘rans. l’ayette; ! ruelle de do, Frans, Pa-

yette ; 5, 7 do. Laurent, Cardinal ; 11 do, Thomas
MuCready; iido, Laurent Cardinal; Au Rue Aque-

duc, Louis Picard; 2da, Jean Bte. Houle; #12 do

John Stewart; 216 do, Amable Serrurler; 229 da,
Magloire LeBlane, 226 do, Honoré Rlendeaun; 226
do, Joseph Savard; 42 do, Peter Fagan; 216 do,

Théophile Monette; enarriére do, Jean Lite, l’a-
rent ; do, do,Théophile Monette; 360 do, J, I, Law-

Tor; 253 do, Edouard Leduc; 243 do, succession
Jolin Torrance ; 230 do, 8. H, May; 223do, Dr. DD.

Archambault; 219do, Ammable Serrorier; 29 do,
Frs, Xnv. Rastoul; 202 do, Francois Préjau; 190 do,
Bernard Leclaire; 43 rue Versailles, F. L, Langue-

doc; 62, 76 do, Angélique Morrisselte; veuve
Lefebvre; 81 do, Frs, Xav, Rastoul ; 90 do, Isidore
Lachance; $8 do, John Barber; 99 do, John fa-
wards; 101 do, Theophile Gloutney; 106 do, Jules
Gloutney; 118 do, Joseph Barsalou; 111 do, Noël

Demers ; 122 do, Moise Ritehot; 117, 11h do, Kma-

nuel Monette ; en arrlére do, Dr. D, 1). Archam-
beault ; en arrière do,manuel Monette; 101, do
veuve Antoine Miron; 67 do, Alexandre Du-
quet; 93 do, Prosper Versailles ; 81 da, Bernard
McEnroe; 37do, T.S. Brown; #83 do, William

Bre”*nan; 79 do, Théophile Cartier ; 77 do, Jude
Bouthliler ; 73 do, MaxIme Groulx ; 67 do Jean

Bte Auger; 63 do, Théoplille Robert; 61 do,
Pierre Itobillard; 45 do, Narcisse Moreau ; 25
Ruesle Lusigonan, Edward Charters; 33do, Vauve
J. Ble Belanger; 39 do, D. A. Desjardins ; 41 do,
Succession John Torrance; 42 do, Peter Robin-
son ; en arrière do, lustache Prud’homine; en ar-

xièro do, Veuve Norbert Dumus;en arrière do)
John Torrance; en arrière do, Succession Roy

150rue Guy, Veuve Berthelet; 149 do. John J.
Day; 185rue Richmond, lustache Languedoc ;
195 do, Séraphin Languedoc; 147 do, Paul ;Four-

nier; 219 do, François Mllette ; 222 do, Ulric Bou-
drenau; enarrière do, l‘alaretti; 200 do, Camlile
Gentesse; 106 do, Alexandre Trudol; 196 do, Sé-
minaire de Montréal; 122 rue St. Martin, Augus-
tin Terroux; 126 do, Moise Damien ; 142 do, Maxi-
mo Gougeon; 136 do, Charles Dubreuil ; 140 do,
Pierre Daz6; 112 do, Jean-Bpte. Vincent; 118 do,
Samuel Rousseau; 15{do, Josephine Guy, épouse
du Dr, McCallum; 156 do, H, W. Austin; 158 do,
Succession A. DeLusignan ; 120 do, Veuve Beuj,
Palnchaud ; 169do, Louis Ratean; 167 do, Victor
Durand; 165 do, Lonis Rateau; 157 do, Geo, Mo-
nette; 149 do, Guillaume Laurencelle; 115 do,

Moïse Ouimet; 101 do, Antoine Gougeon ; M do,
Jos. Meloche ; 256 Rue des Selgneurs, Octave Bru-
net; 290 do, Augustin Cantin; 20 do, Narcisse
Moreau; do, Willlam McDonald; do, Dr. R.
O'Leary; 313 do, Charles Gareau; 300) do, Mathew
Ford; 29 do, Dr. D. Archambeault; 297 do,
Ixtouard Leduc; 23 do, Jean Marle Bélanger;
259 do, James Mussell; 255 do, Patrick Garvin;
en arridre do, J, Callaghan; 279 do, Adolphe Le-
doux; 273 do, Veuve Robt. Walker ; 269 do, Adol-
phe Major; 245 do, James Mussell; 263 do, John

McDiarmid; 110, 114, 122 Rue Chatham, Succes-
sion, I*. Dunwoodie; 155 do, T. 8. Judah; 147,
131 do, Robert Asplnnafl; do, Bruno Ledoux;
do, Alexander Pearson; do, Augustin Can-
tin ; do, I'rosper Versailles ; 111 do, Cyrille Ver-
don; 143 Rue Canning, Fred. T, Judah; 123 do, J.
N. Aumond ; do, Succession Joseph Shuter; ; do,
A. Caldwell, 115, 1183 do, Eusèbe Oulmet ; 103 do.
Joseph S. Gratton: 95do, Alfred Trottier ; 91 do
Patrick 8pellasy ; 73 do, Michael Spellagsy; do,
Charles J. Coursol ; do Willlam Snaith ; do, Suc.
cession Louis Guy ; do, William Griffin ; de,John
White; do, François Perrin; do, Succession
Fisher; do, F. T. Judah, Rue Albert.~Alexander

 

do, Michael Brown; John Callaghan. Rue de-
lisle—James McKiernon; do, Delisle & Work-
man; do, Thos. Brennan ; do, Gilbert Lamarre :
do, Jas. Oshorne; do, Joseph Roger ; do, Pierre
Roger ; do Félix Dépatie ; do, Jean Tremblay;
do, Wm. Quinn; do, Toussaint Valade.

Ex Fol DE QUOI nousavons apposé nos signn-
tures aux présentes.

. JOHN PRATT,
D.GORRIE,
J, C. H. LAOROIX

Commissaires.

CHAMBRE DES COMMISSAIRES,
Hôtel-de-Ville,

Montréal, ce sixième jour pe
mil hult cent soixante-et-dix, 126

(Pourêtre publié dans la Minerve ot le Pays du
9 nu 21 Avrit courant Incluslvement. 

PAR BENNING Er BARSALOU.

AVIS.

 

Leu Soussignés annoncent à leurs amis et au
public en général que, sur la demande d'un grand
nonibre de leurs anls, ils ont décidéde prêter une
attention particulière à la vente des Bleus-fonds,
et Ils espêront, parleur longue expérience dans le
commerce d'encantewrs, donner cette satisfac.
tion que l’on est eu droit d'attendre de ceux à qui
l'on confle ses propriétés pour enêtre disposé,

BENNING et BARSALOU.
Montréal,10 mars 1870, 101

VENTE de FERRONNERIE,
PAR ORDRE DE Ts. BROWN, Sryxnic

OrtictEr.

Ml sera vendu à l'enoan publie, au magasin des
soussignés No. IS ot 50 ruo St. Plerre, jeudi le 21
courant :

1 entsse de coutellerie de Wilson et Howkworth
44 caisges de ferronnerle anglaise, américaine

et allemande,
Comprenant des couteaux, ciseaux, rasoirs, ci-

seaux à tondre, ciseaux de menuiserie ; un grand
assortiment d'excelientes lines, des serrures,
pentures, cadenas, «ce. Un assortiment. considé-
rable de courroies de cuiret diverses autres four-
nitures de la mellleure qualité,

Un COFFRE-FORT d'Herrings à l'épreuve du
feu.

Vente à DEUX heures P.M,
HENNING ET BA SALOU,

Ur Æncanteurs.
 

  
À VENDRE OU A LOUER,
a NE SUPERBE PROPRIÉTÉ, Rue

! î Sherbrooke, No. 230, Est, de 90 x
1 308 (ung rus projettée passera derriôre),

kits Avec uno malson en brique à deux éta-
ses, de 1 x 40, Cuisine à côté, Ecurles, Hangards,
ét autres bâtiments. Li maison est hie au goût
moderne, ayant appareils de chautfnges, balns et
latrines,—avec un pare sur le devant, rempli de
beaux arbres, Possession au ler mal prochain.

 

UN TERRAIN, coin des rues Cadieux et Cour-
ville, de 74 x 1H, avee beaux arbres dessus,

Titres incontestubles,
Le soussigné à aussi plusieurs autres propriétés

de valeur à disposer aux mellleures conditions.

(. N. GAUTHIER,
Agent-Collecteur,

Hn} | mai 192, Rue Notre-Dame.

A TLOUEIR

UNE;MAISON des mieux situés, ayant
vue sur le st, Laurent, avec jardin el
{l6peudance située au débarcadaire de

LEME li traverse de Longuell, Cette propriété
est des plus conveunbles pour une famille privée,
ou potr une malson de pension. Loyer trés bas,

S'adresser à
FRS, CONTANT,
No. 257, Rue Craig.

 

  

129-jino

Mere I

Ne manquez pas de vous procurer le SIROP
CARMINATIEF DE BIRKS pour in dentition
des enfunts, enlevant enievant toute douleur et
produlsaut an effet rafraichissant. ;
Cetto excellente préparation ne contient ni

opinm, ni aucune drogue de ce genre. En vente
chez tous les plharmaclens, mais fabriqué seule-
mént par

JOHN BIRKS,
Pharmacie St. Catherine,

104 48, Rne Ste. Catherine, Montréal.

Mères ! Mères !

Nouvenutés en Jupes
Nouvellement offertes eu vente chez

MCLUREE & THLFER,
JUPES PIQUÉES pour $s, Wd,

 

OUVRAGEM FRANCAIS EN LAINE DI

BERLIN,
Quelque chose tout. À fait nouveal, mounted pour

(« première fois aujourd'hui,

PANTOUPFILES,
DILAPEAUX,

COUSSINS,

CHAIBESjoie,
SONTAG,

PELLERIN ES,
et MANTEAUX,

 

LA première vente de cent. douznines de COR
BETS À 15, 101d. 1a paire. Dans quelques jours, on

en offrira un autre lot à 18,6d. 1a pnire,
 

VETEMENTS DIE DESSOUS
Pour Dames et Demolselles.

Ouvert aujourd'hui
UN LOT SPÉCIAL

Beaticoupau-<lessous des prix régullers.

COLLETS DE DEMOISELLES,
“Is, 10kd., 2. gd, 88, 58.

ROBES LE NUIT, 3e, Di, 48. td, 58, 18, 1.
COLLETR DE DAMES, retroussés, frillés et bro-

dés, 3s. ft, 5s,, Os, KE, et 1s, Bl,

  

 
On sollicite une visite.

Bs, RUK NOTRE-DAME, 393, 2
241

RESTAURATEUR POUR LES CHEVEUX
du Dr. Ayer.

Pour donner aux cheveux leur coulew

e1 vitalité naturelles.

'EST un article de toi.
. lette qui est à la fois

agréable, pur et propre à
la conservation des che-

veux, Les cheveux gris ou

ayant changé de couleur

sont bientôt rendus à leur
état primitif, avec le bril-

: lant et la fralcheur de la

Jeunesse, -Cette préparation a la vertu de don-
ner de la force aux cheveux, de les empêcher
de tomber et souvent de les faire pousser sur

les têtes chauves. Rien ne peut restaure: les
cheveux quandles follicules sont détruites ou
gitées, Ce qui reste peut être conser-
Yé par l’application de ce liquide. Au lieu de

salirlescheveux comme certaines préparations,

il les tient propre et leur donne du la vigueur.

¥ en faisant usage de temps à autre, on em.

pêchera les cheveux de tomber ou de grison-

 

    
Stewart ; do, John Steward ; do, Mme A. Brooks; |

ner ot conséquemment la calvitie.

Comme il ne contient aucune de ces subs.
. tances délétdres qui rendent certaines prépa-
! rations dangereuses pour les cheveux, le Res-
tauratour ne peutque leur faire du bien et non
du mal. Si on l'emploi simplement comms

ARTICLE DE TOILETTE, *
pion autre chose ne peut dire plus convenable,
Ne contenant ni huile ni teinture, il ne tache
pas mêmele coton blanc, et cependant dure

longtemps sur les cheveux en leur donnent ua
beau lustre et un parfum délicat.

Préparé par

Dr. J. C. Ayer & Cle,
| Ohimiste pratique, Lowell, Mass 5
i PRIX : — $1.00,
; HENRY SIMPSON & CIE, MONTREAY,
; Agents généreux,

17 juin 1968, efps—an—188
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Magp1, 19 Avrin 1870. LE PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE. XVIIIE ANNEE. No. 133.
 

ANNONCES DIVERSES. HOTELS & RESTAURANTS
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COMPAGNIE DE NAVIGATION
DE LAPRAIRIE.

L'assemblée annueHe de cette Compagnie a eu
lleu le 4 courant; les Messieurs [suivants ont 6té
nommés Directeurs: J, Bte. Varin, John Dunn,
Cami! Lacombe, Julien Brosseau et Julien Bros-
sard.
Laprairie, 7 avril 1870. jno-125
 

  
D. HARMER.

 

L'ETABLISSEMENT le MEILLEUR MARCHE

EN CETTE VILLE POUR

BOTTES ET SOULIERS
Deltous genres est au

No, 313, Rue St. Laurent.
ler avril, 120

"Les personnes endettées en-
verslaSuccession de PROSPE-

 

"RE ARCHAMBAULT, mar-
cband,de cette Cité, failli, sont
requises de venir payer immé-
diatement au Soussigné, sans
quoi leurs comptes ou Billets
seront poursuivis.

L. Jos. 1AJOIE,
SYNDIC,

No. 43, Rue St. François-Xavier,

1 avril-jno-119.

PRODUITS PHARMACEUTIQUES
SPÉCIAUX DE LA MAISON

GRIMAULT & Cie.
45, Rue de Richelien, à Paris.

 

 
SIROP ET VIN DE QUINQUINA FERRUGINEUX.

Médicaments toniques et reconstituants des
plus estimés : ils ont l'avantage de réunir sous Une
formne agréable et sans décomposition le fer asso-
cié au quinquina, pour le traitement de toutes les
affections dues à l’appauvrissement du sang. Ils
sont précieux pourles jeunes personnes délieates
et dlfficiles à se développer.

ELIXIR DIGESTIF DE PFPSINE. POUDRE ET
PILULES DE PEPSINE.

La pepsine est une des plus récentes découver-
tes scientifiques dans la thérapeutique. Agissant
principalement sur les organes de la digestion,
elle possède la propriété de faire digérer pour ainsi
dire sans le secours de l'estomac.Elle fait ainsi ces-
ser les mouvements d’une mauvaise digestion, et
mêmedisparaître les vomissements des dames
enceintes.

 

 
GUARANA OU PAULLINIA.

Substance végétale entièrement inoffensive qui
guérit immédiatement les migraines, maux Ce
tête, névralgies, ainsi que les diarrhées chroniques
rebelles ou cholériformes. La boîte qui contie:.«
12 paquets coûte 50 pour cent. mellleur marché que
tout autre.

INJECTION ET CAPSULES VÉGÉTALES AU
MATICO.¢

Composées avec l’essence obtenue de la plante
de ce nom,elles ont toujours été employées dans
les maladies secrètes, avec le plus brillant succès,
Elles unissent à une grande efficacité, l’avantage
de n’occasionner dans leur emploi aueun des in-
convénients des anciens remèdes à base de copa-
hu, eubèbes, etc.  
PASTILLES PECTORALES AU SUC DE LAITUE RT

LAURIER-CERISE.
Bonbon délicieux et agréable à la vue, contenant

les deux principes les plus calmants de la matière
médicale, employé avec succès contre la toux, Ia
grippe, les bronchites, la coqueluche, etc.

SIROP DE RAIFORT IODÉ.

Considéré comme le meilleur snccédané de
l’hulle de foie de morue. 1! résulte d’expériences
faites dans les principaux hôpitaux de Paris que
ce sirop à toujours donné des résultats supérieurs
à ceux de “ette huile si répugnante aux malades.

ll n existe pas d'enfants lympathiques sujets à
l’engorgementdes glandes ou aux autres inconvé-
nients d’ane faiblesse de constitution, qui n’aient
employé ce sirop sans en éprouver les meilleurs
résultats.  
PHOSPHATE DE FER LIQUIDE DU DR. LERA,

Il renferme dans sa composition les éléments
constitutifs des os etdu sang; C’estle plus ra-
tionnel desferrugineux, ll convient aux jeunes
filles les plus délicates dont le développementest
tardif; et comme sa principale action est de res-
tituer au sang appauvri le fer qui lui manque, et
aux os le phosphate qui fait leur base, fl est con-
seillé aux personnesdébiles, soit que cette débili-
té provienne de maladie ou de quelque autre mo-
tif, Il s’emploie toujours avec des résultats sur
prenants.

CIGARETTES INDIENNES,

au Canabis indica, contre I'asthmeet les diverss
maladies des voles respiratoires, Tous les moyens
préconisés jusqu’à ce jour contre l’asthme n’on
été que des palliatifs sous toutes les formes, ayant
pour base la belladone, le stramonium, la nico-
tiane, l’oplum. De récentes expériences faites
en Allemagne et répétées en France ont prouve
que le chanvre Indien du Bengale possédait de
remarquables propriétés contre cette maladie,
ainsi que contre la toux nerveuse, la phthysie
laringée, l’enrouement, l’extinction de voix, les
névraigies faciales et l’insomnie.

 
PASTILLES DIGESTIVES.

Le actate de Soude et de Magnésie de Burin du
Buisson,

Pharmacien, lauréat de l’Académie Imperiale de
médecine de Parts.

Cet excellent médicamentest prescrit parl'élite
des médecins contre le dérangement des func-
tions digestives de l estomac et des intestins tel
que : Gastrites, Gastralgies, Digestions longues, la-
borieuses ou doulour. uses, Les renvois de gaz, le gon-
flement de l'estomac et des Intestins, les vomissements
æprès les repas, le Manque d’appétit, l'amaigatsse-
ment, lajatmsse, les maladies dufaie et des reins.

 

SIROP ET PATE DE SEVE DE PIN MARITIME
de Lagassé, Pharmacien à Bordeaux,

Employé avec succès dans le traitement de
catarrhes, bronchites, hémoptisites, et les diverse
périodes de la phitiste.

Il guérit les crachements du sang, les toux les
plus opiniâtres, l’oppression, les douleurs de l’es-
tomac, l’altération de la voix, les accès nocturnes
des asthmatiques, etmodifle Yes lésions graves des
organes tespiratoires.
Dépôt à Montréal, +

DEVINS ET BOLTON.
Québec,

JOHN MUSSON ET CIE,
11 février 1869. afps—aa—12
 

Toits d’Ardoise Plastique.
Les soussignés sont maintenant préts dexéeuter

tous les ordres pour des toits d’ardoise plastique
sous le plus court avis et de la meilleure manière

Ils demandent le plus complet essai de ra va-
leur et unt la conflance qu’il suffit de l'employer
pour qu’elle puisse surpasser toute autre sorte de
matière.
La peinture d’ardoise plastique sera regardée

commela meilleure et la moins couteuse des ma-
tières, pour préserver ou réparer les toits en fer
ou on ferblanc.

D. H. FERGUSON et Cie.
chez R. WARMINGTON et Cie.

106 rue McGill,
bs—129

A VENDRE ET A LOUER
A VENDRE.

Des Drapeaux, Pavillons et Union Jacks, Gou-
dron, Poix pourToita, Étoupe,Cordage,Agrès
en fil d’Archal, Canevas, Huiles, Peintures,
Étamines, Lampes, Suif, Caoutchone, An-
cres ot Chaînes

P. 8. ROSS zr FRÈRE,
10, Rue des Sœurs-Gri

Montréal, 9 juin 1869, 0 - 77

18 avril
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RESTAURANT DU PALAIS,
NO. 9, RUE ST. JACQUES,

(Prés du Palals de Justice,)

MONTREAL.
 

Lunch de midi trois A heures 15¢.
Diner à toute neure 25c,
Meilleurs comestibles et liqueurs de première

té.
q Ouvert le matin à l'arrivée des bateaux de Qué-
bec et aussi aux heures de l'arrivée des convois
de tous les chemins de fer.
5juin. aa--373

 

 

St. Lawrence Drug Hall,
COIN DES RUES ST. LAURENT et STE,

CATHERINE.

Présents de Noeletdu jour de l'An.
Parfums depuis 12} cts, jusqu'à $5 la bouteille.
Sirops de toutes sortes pourl'usage des familles.
Gardez une bouteille d'Élixir pulmonaire de

Snelling dans la maison, pour la guérison des
toux et rhumes.
Le ciment pour tout réparer est un article utile

que chacun devrait avoir, Prix 25 centins.
. D. L, Ambrosse prête son attention Trson-

nelle àla réparation de toutes ses prescriptions.
Cloche de nuit.

J. D. L AMBROSSE,
Pharmacie St. Laurent

Assistantde la Lompa ie des Pharmaclens de
Londres. Associé de la Société Pharmaceutique
de la Grande-Breiagne. Licencié au Collége des
Médecins et Chirurgiens, colin des rues St. Lau-
rent et Ste. Catherine Montréal,

4 juin 1869.

SEWING MACHINES
OULINS A VENDRE.—Le PREMIERPRIX
a été accordéà J. D. LAWLOR à la dernière

exposition Proviuciale tenue à Montréal, en Sep-
tembre 1868, pour la confection des meilleurs
MOULINS A COUDRE DE SINGER manufactu-
rés dans la Puissance du Canada.
Le soussigné reconnaissant pour l’encourage-

mentqu’il a reçu, annonce respectueusement Àses
nombreuses pratiques etau public en général qu’il
a toujours en maius un assortiment considérable
et varié de MOULINS A COUDRE DE PRE-
MIÈRE CT:ASSE tant de sa propre manufacture
que provenant des meilleurs fabriques des Etats-
Unis, ayant tous les dernières améliorations et
accessoires. Parmilesquels sont:
Le MOULINS DE SINGER à l'usage des familles

et des manufactures

 

aa—172
 

Le do HOWE do do do
Le dos ÆTNA do o do
Le do FLORENCEdo action reversible,
Un nouveau Moulin à Navette, avec table, prix

usage£30 aussi un nouveau moulin elliptique al
es familles, coustruitsur le principe de Wilcoxet

Gibb,prix (avec table complète) $23. Moulins
pour ciré A. B.et C.
Je garantis tous les moulinsfaits par moi comme

supérieur sous tous les rapports à ceux de tout
autre manufacturier en Canada. J’ai des certificats
de tous nos principauxétablissements manufactu-
riers et des meilleures familles de Montréal, Qué-
bec, et de St. Jean, N. B. attestant leur supériorité.
Ma longue expérience dans ce commerce et les
grandesfacilités pour manufacturer me mettent
en état de vendre des Moulins à Coudre de Pre-
mière Ülasse de 20 à 30 pour cent à meilleur mar-
ché que tout autre fabricant dans la Pulssance.
J'offre en conséquense aux agent,s de meilleurs
moulins à de meilleures conditions
Les agents voyageurs et locaux feront bien de

donnerleur attention à ce sujet.
Un escomptespécial sera alloué au clergé et aux

institutions religieuses,
Bureau principal : 365, rue Notre-Dame.
Manufacture : 48, rue Nazareth. Montréal,
Suceursale: 22 rue St. Jean, québec : 78 rue

King, St. Jean, N.-B., et 18,rue Prince, Halifax,

Toutes sortes de Moulins à coudre réparés et
améliorés à ln Manufneture, 48, rue Nazareth, et à
la Boutique au-dessus du Bureau, 365 rue Notre-
Dame, Montréal.

J. D, LAWLOR,
865, Rue Notre Dame.

7 février 1570. an—71

On Demande
Une personne connalssaut bien les -deux lan

gues et ayant quelque connaissance des affaires,

pour agir comme

SOLLICITEUR D'ANNONCES
Pourle Journal © LIE PAYS.” La situation offerte
sera très lucrative pourcelui qui entendra quel-

que chose à la besogne.

28 mars 1870,

LEWIS A. HART, M.A., B.C.L.,
NOTATRE PUBLIC,

29, Rue St. Francois-Xavier, 29,
9 dée. 1869 aa—26

CHARBONS.

Coke de Newcastle,
Charbon pour forgerous,
Charbon à grille de première qualité,
Charbon à vapeur écossais,

Charbon à vapeur intercolonial,
Anthracite Américain, toutes grosseurs,

Anthracite Gallois, Q

 

115
 

 

 

A vendre par

J. & E. SHAW,
13, Rue Commune.
 

MAGASIN de THE ORIENTAL,

258, RUE ST. JOSEPII, 258,
A quelques portes à l'Est de lu Rue Guy.

Thés odoriférants de Ia nouvelle récolte,

JAPONAIS, GUNPOWDER, IMPERIAL,
HYSON,

THES de SOUCHONG pour le DÉJEUNER,
THÉS de CONGOU et d’OOLONG,

Vendus en détails aux prix des ventes en gros.

Vins, liqueurs, et divers articles délicates, avec
les articles ordinaires d’un magasin d’épiceries de
famille de première classe.
Pas de fausses solicitations.

faire par vous même.

23 fév.

 

Venez vous satis-

M, SCANLAN.
cm.—89.

HABITS, PANTALONS ET VESTES

BROADWAY,
DÉFI PORTÉ À

 

L'Europe et à l'Amérique
POUR LA

SATISFACTION GENERALE !

1870. MODES DU PRINTEMPS. 1870,

On peut les voir maintenant à

L'ATELIRR DE TAILLEUR DE BROADWAY,

82, RUR ST. JEAN.

Les Messieurs pourront fournir leur Etofie, et
leurs vêtements seront faits avee le plus grand
soin.

Les servicesde M.CHARLES RANCOUR, bien
connu comme un coupeur de premiere ordre, ont
été assurés À l’établissement.

REPARATION et NETTOYAGE par un procé-
dénouveau; DÉGRAISSAGE et REPASSAGE
exécutés promptement et de manière à défier
tout concurrence.

23 mars. 113

 

DENTISTES

LB DR. TRESTLER & FRERE,
DENTIS TES,

Extraient les dents sans douleurs
AU MOYEN DU

Chioroforme on du Gaz Hilarlant,

Au No 28, RUE NOTRE-DAME,
MONTREAL.

 
  sept

 

GLACE ! GLACE ! GLACE !
Le soussigné à l’honneur d'informer le public

qu’ayant considérablement agrandi ses GLA-
CIÈRES, il pourra, cette année, fournir de la
glace à un plus grand nombre de consommateurs
que par le passé.
Pourles prix s'adresser à

JOSEPH CHRISTIN,
119, Rue Sangulnet.

j 1 juil-107

GEORGE LAFLEUR,
MANUFACTURIER DE

RIDEAUX TRANSPARENTS POUR FRNETRES,

227, Rue Notre-Dame,
MONTREAL.

Le soussigné al’honneur d’annoncerrespectueu-
sement à ses amis et au public en général, qu'il

vient d’ouvrir une manufacture de Rideauxtrans-
parents pour fenêtres. Ayaut dans son établisse
mentdes artistes de première classe, il ose dire
qu’il peut satisfaire tous les gens avec les couleurs
les plus riches, pour maisons privées, Egli-
ses, Magasins, Salons, ete, De nouveaux patrons
magnifiques et de tous genres seront placés pour
convenir avec les couleurs. Abats-jour en fil de
métal pour logements, magasins et salons, toutes
sortes de transparents illuminés pour exhibitions

etc, Scènes pour Théâtres privés, Fleurs, Paysa
ges, Rideaux transparents pour convenir avec les
Tapis, Tapisseries et Draperies enOr, en Argent
Crystal, velours et couleurs.

—AUSSI—
Décorations d'enseignes en oret en couleur de

toutes sortes. Toute ouvrage sera promptemen

et soigneusement exécutée au plus bas prix.
22 février, cm:

 

Montréal, 17 mars 1870,
 

 

be

Day, Terrault & DeBlois
FONDEURS

MANUPACTUREURS DE POBLES, &é,
FONDERIE DES ARTISANS.

114,--RUE ANNE, (GRIFFINGTOWN),--1H,

MONTRE AL.

 

 
MM. DAY, l'ERRAULT & DEBLOIS, annan-

cent i leurs pratiques €t au public en général,

qu’ils ont constamment en ain les articles de
première classe suivants:

Conchettes en Fer,

Grillages de Portes et de Chassis,
Garnitures de Bureaux,
Capes de Cheminées,
Portes de Fourneau avecCadre,

TFrous de Tuyaux et Ronds pour Plafons,

Laviers et Bains,
Plaques et Pieds de Poile,
Charrues et ouvrages pourl‘orrerous,
Fonte pour Bâtisses de toutes sortes,
Colonnes, Soliveaux, Corniches,
Trusses, Clôtures, etc,etc,
Machineries en Fonte de toutes sortes,

Sculptures ct Ornements en Fonte,

TOUTES ESPÈCES DE

Patrons, Sculptures et Réparations
FAITES A ORDRE

&ETSous le plus court délai et au plus Las prix “ER
Montréal, 14 mars 1870, cim-lus,

‘A. BRODEUR,
Tailleur,

92, Rue Notre-Dame,
Enface M.M. Préfontaine et Perrault.

30 avril. aa—144

 

 

COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU,

DE LA

CITE DE MONTREAL
 

DIRECTEURS:

BENJAMIN COMTE, ECR.

R. A. K. HUBERT, ECR,, AND. LAPIERRE, ECR.
HUBERT PARE, ECR,, J.-BTE. HOMIER, EOR,
NARCISSEVALOIS, ,ECR. N. VILLENEUVE, ECR,
JAMES E, MULLIN ECR., FERD, PERRIN, Tor,

Le principe sur lequel est basée notre Assuran-
ce Mutuelle est certainement le plus économique

1859,

d’être national, puisque ce sont des Canadiens qui

verser leur prime en des mains étrangères.
D'ailleurs, les compagnies d'assurances basées

sur un autre principe, reconnaisssent l’excellence
du système mutuel, et il ne peut y avoir de dan-
ger que dang I'imprudence ou l’inexpériencedes

administrateurs etde la direction, ce qu’afort bien
compris notre Assurance Mutuelle en choisissant
des Directeurs expérimentés, et qui savent com-
ment éviter les Inconvénients et parer aux défec-
tuosilés qui existaient avant 1859. Ajoutons à cette
garantie la prospérité croissante de la société ac-
tuelle depuis les quelques années qu'elle existe,
et nous sommes certains d'un succès constant et
marqué pour l’avenir, et celasans augmenter les
taux d'assurance qui ne sont guère que la moitié
de ceux qu’on exige dans les autres sociétés,
Le Bureau de la Compagnie est au No. 2 rue st

Sacrement.
ALFRED DUMOUCHEL,

Secrét--Trésorier,
21 Oct, 1867. aa—43

LES MARCHANDISES

1>errault et Merrill,

HURTUBISE et HAMILTON,

LANGLOIS & CIE.

A. E. MONTMARQUET,
Et plusieurs autres FONDSDE BANQUEROUTE

AINSI QUE

$30,000 de Marchandises Nouvelles
Ont êté transportées

450, RUE NOTRE-DAME,

(Près la Rue McGilt,)

Dans l’ancien magasin occupé pendant 40 ans
par M. JAS. MORISON.

Le tout sera vendu sans s'occuper du prix
coutant.

 

EDMOND TURGEON.
8 avril 1870. 125

Société Mutuelle de Construction
DE MONTREAL.

L’ASSEMBRÉE pour le TIRAGE de la DOU-
ZIÈME APPROPRIATION aura Heu le ONZE
MAI prochain à SEPT heures et DEMI du soir,
au Bureau de la Soclété, No. 10}, Rue St. Bona-
venture.

 

L. H. CHARBONNEAU,
Sec.-Trésorier.

Montréal, 8 avril 1870. 125

REMEDE DE FOWLE
 

POUR, LA GUÉRISON DES MORROID
.| ET DES HUMEU HE arianR3.—Le seul remède certain

ur les Hémorroïdes de toutes sortes, la LEPRE,
e SCROFULEet toutes les maladies de la peau.
Usage interne et externe. complètement végé-
tal. En usage dans tes hopitaux de l’Ancien et du
Nouveau Monde. Dans les cas de manque de
guérison,j'autorise les vendeurs à remettre l’ar-
gent et à me la charger. Aucun manquede gué-
rison depuis dix ans. Préparé par H. D. FO
Chimiste, Boston. iL la bouteille. Vendu par-
tout. HENRY SIMPSON & CrE, Agents. Vendu
aves! par EVANS, MERCER ef CIR.

14 aout 1869, an-bfps-281 
et le plus sûr; chaque année l’a prouvé depuis

Ce système d'assurance a encore l'avantage

s’assurententr’eux, et se dispensent ainsi d’aller

 

DOUTRE, DOUTRE& DOUTRE

I. D.~C.,R. 4. D.—B.C.L. J. BTE, D,

AVOCATS,

No. 57,—RUE ST. GABRIEL,— No 57
30 nov, 1860 aa—19

L.L,B,

 

DORION, DORION & GEOFFRION
AVOUATS,

No. 43, RUE ST. VINCENT, No. 43.
AU DEUXIEME,

L’HON. À, A. DORION, G. R.
V. P. W. DORION, ECR,,
C. A. GEOFFRION, Ecr.

12 juin 1867 jno--62

 

GUSTAVE A. DROLET

AVOCATS,

No, 80, Rue St. Vincent,

JHIONTREAL.
lerjuin 1864. an—168

IL. S. COTE,
Avocat, Le L. B.

RUE ST. VINCENT,

MONTREAL,

M. Coré suivra les Cours de St, Jean d’Iberville.
7 sept, 1869. aa—251

DUHAMEL ET RAINVILLE
AVOCATS,

28, Rue St. Vincent.
JOSEPH DUHAMEL. H. F. RAINVILLE.
mal 1869. 152,

NO. 29,

 

 

MEDECINES BREVETEES|

 

. — All genuine has the name
Nor or «Peruvian Bark,”})

blown in the glass. A 32-page pamphlet sent

CAUTI
“Peruvian

free. J.P. DiNsMORE, Proprietor, 36 Dey St.,
New York. Sold by all Druggists.

 

 

ANNONCES DIVERSES.
 

E. P. LACHAPELLE, M.D.
RUE S'T. CONSTANT, No. 32,

Ancoin de 1a Rue Vitré.
1 mov. fm—300

GEO. H HAZELL,
CONFISEUR

BOULANGER DE BISCUITS,
EN GROS

No. 6, Rue Bonsecours
MONTREAL.

Montréal, 28 avril 1869, a—142

 

 

 

AVIS AU PUBLIC EN GENERAL.
 

ANNONCES DIVERSES
Maison à Louer ou à Vendre,
A MILL-END près de l'Eglise, 10appartements

et dépendances.
S’adresser No, 58, Rue St. Laurent, chez.
98 M. BRUCE,

ON DEMANDE

1000 Journaliers.

Le ,et après le PREMIER MAI prochain, de
l'emploi permanent, durantla saison d'Eté, sera
donné à MILLE HOMMES surla ligne du Ohe-
min de Fer du Canada Central, entre Ottawa et
Carleton Place—distance de 28} miles,
S'adresser au Bureau du Chemin de Fer du Ca-

nada Central, près l’Hôtel Russell, Ottawa, ou au
soussigné & Brockville.

735 Les hommes seront transportés gratuite-
ment de Brockville à l'endroit où ils doivent tra-
vailler,

 

H. ABBOTT,
Entrepreneur.

7 avril 1870, 124

 

Société permanent « construction
District de Montréal.

DIVIDENDE No. 12.
AVISest par le présent donné qu’un dividende

de CINQ pourcent, faisant dix pour cent par an-
née surles part permanentes de cette Société a
Cté déclaré et sera payable le et après le ler
Avril prochain au bureaude In dite Société.

Par ordre,

 

P. A. FAUTEUX,
Secrétaire-Trésorier.

Montréal, 11 février 1870. 79

G. SCOTT & CIE,,
No. 637, Rue Craig,

Mantfacturiers de Patrons et Objets en Fonte

de tous genres.

Aussi Modèles pour le Bureau des Brevets
promptement et élégamment exécutés.

19 nov. an—10

   
FETES ! FETES ! FETES!

PRESENTS! PRESENTS | PRBSBNTS!
UN MAGNIFIQUE BT UTILE PRESENT !

 

Un Souvenir durable ef agréabie a ceux

qui ont besoin de Lunettes pour voir.
 

Allez chez LAZARUS, MORRIS ET C E,, 205
Rue NOTRE-DAME (Second étage), qui ont un ma-

gnifique FONDS de belles LUNETTES EN OR,
et de LORGNONS arrangés avec nos célêbres
LENTILLES parfaites fabriquées par nous et
garanties pour cinq années. Les meilleures dans
le monde pourfortifier et préseryer la vue.

On ne peut trouver de présent plus acceptable
pour nos parents, amis, ou ceux qui ont besoin
de Lunettes.
Elles sont belles, utiles et durent plusieurs an-

nées sans qu’il soit nécessaire de changer.
Les Verres peuvent être remplacés par de sem-

blables.

A vendre par nous seulement.
20 oct. 297
 

N. CODERRE,

Marchand-Tailleur,

No. 208, RUE NOTRE-DAME,

In haut chez MM. BARRET « PRICE,

MONTREAL,

où l’on trouvera des Draps, Casimirs et Tweeds
detoutes sortes et des gouts les plus nouveaux.

Il est prêt à exécuter avec ponctualité toute com-

mande que l’on voudra bien lui confler à des prix
très modérés.

18 août 1869.

SACS POUR GRAINS.

aa—23H

 

 

À l’aveuir, le soussigné sera prêt à recevoir tous
les ordres qu’on voudra bien lui donner pourrépa-
rer, Vernir, Polir et Nettoyer toutes sortes de
Meubles et Pianos,chez lui où à domicile, si on le
préfère.
La réparation des meubles causant souvent

beaucoup de trouble en les faisant transporter à
l'atelier, parce qu’alors on risque de les endom-
mager ou les briser, le soussigné offre au public
de se rendre à domicile pour faire ces ouvrages.
On prometsatisfaction, vu que l’on n’emploiera

A vendre à bas prix.

LEWIS S. BLACK & THOM,
184, Rue McGill,

Juin 1869 aa--181

 

GRANDE EXPLOSION
—A LA—

que les meilleurs matériaux.

de ce genre pendant onze ans.

Roy, Laurentet Laforce, Mme Joyal, etc.
PIERRE GOSSELIN,

No,95 Ruest, Laurent,
Chez M. MÉLOCHE, Orfèvre.

Montréal, 8 Juin 1869. 175.

LOUIS LEMAY,
BConfiseur et Patissier,

EN GROS ET EN DETAIL,

NO. 565, RUE STE. MARIE,

MARCHÉ BONSECOURS
A lu Table qui est aw pied

«de l'escalier (Cdté Est,

 

 

Messieurs les MARCHANDS de la CA MPA-
GNE sont spécialement invités à venir me faire
unevisite. Je vendrai toujours à

BON MARCHÉ
DU MEILLEUR.

L. LEMAY.
cm-13}

 

Montréal, 14 avril 1870,
 

Dr. L. J. B. LEBLANC,

CHIRURGIEN DENTISTE,

(Elève et successeur du Dr. Jourdain,
No, 581, RUE CRAIG, AU COIN DE LA RUE OTA

MONTRÉAL.
 

De 9 à 5 heures,

Le Dr. LEBLANO extrait les DENTS sans dou-
leur, au moyen du GAZ,
28 avril aa—142
 

Bois de Corde à bon marché—
Au Clos de D, O'BRIEN, coin des Rues Craig et
St. Charles Borromée, et coin des rues St, Paul
et Place Dalhousie. KErable du Haut-Canada,
$6.75 la corde, livré ; Birch du Haut-Canada,
$6.76 1a corde livré, Aussi, un grand assorliment
de Planches, Chevrons, Planches de Sapin, Lat.
tes, etc, ete. Bois de Construction, Cèdres, Bois
plat et carré.

19 février. fm-—26

 i Foea

Le soussigné réfère le public à M.T. D. Hood,
fabricant de pianos, chez quiil à fait des ouvrages

Autres références:—MM. John Pratt, Adolphe

teteoempcRE0

Cantine de Jos. BEEF,
VIS-A-VIS D'HOTEL DE VILLE.
 

Luneilibre, plus un verre de Punch. Le tout
pour 5 cts. Oie routi, Tortue et Dinde, ie tout
pour 10 ets. Charretiers, seulement 5 cts, Mili-
taires, plein prix. Café chaud, paîn et beurre, 5
cents.
On vend le Witness &t la Cantine de Jos.
Pasde gêne, mangez À votre goût avant de

payer votre compte.
8fév. 75

GRAINES ! GRAINES ! GRAINES !

JAS. GOULDEN,
Pharmacien -- Chimiste,

177 et 179 Ruè St. Laurent,
(Près le Marché)

MONTREAL,

Oftre en vente un assortiment considérable de
Graines pour Champsjet Jardins Potagers,Fleurs
de France, d’Angleterre et des Etats-Unis. Elles
sont garanties fraiches et considérées une des
meilleures collections du Canada.

ELLES CONSISTENT EN

 

Fevres, Concombres, Persils,
Betteraves, Laitues, Piments,
Choux, Blé-d’Inde, Pois,
Carottes Melons, Radis,
Choux-Fleur, ‘Moutarde, Epinards,
Céleri, Olgnons, Raves,
Mil, Panais, Tomates,
Cerfeuil, Citrouille, Marjolaine.

Uncscompte libéral sera accordé aux marchands
et aux sociétés d’Agriculture, qui s’en procureront
en certaine quantité,
749 Sur demande on envole un catalogue.

 
On trouvera à la même Pharmacie:

MEDRCINES PATRNTES, TRINTUBES, BANDAGES,
BOUTEILLES DE NOURRICES, &e.

AUSSI LE

NITRO--HALI DE GOULDEN
ou

ESSENCE DE SAVON
Supérieure daucune maintenant en usage. Elle

est garantie commefaisant le savon sans graisse
ou lessive eu avec peu ou pas de trouble.
A vendre partout chez les principaux Droguis-

tes et Epiolers.
31 mars 1870. 118, 

ipret gr eeraayvnsp

STEAMERS
La Compagnie de vapeurs Océa-

niques de Montréal

Ayant le contrat du Gouyerne-
ment du Canada pour le trans-
portdesMALLESCANADIEN-
NES et AMÉRICAINES,

ARRANGEMENTS D'ETE. 1869.1869.

Les LIGNES de cette Compagnie se composent
des vapeurs en fer de première classe, à double
e D,des chantiers de 1a Clyde, dont "les noms
suivent :
SCANDINAVIAN.,.3000Tonnes (en construction)
PR TAN ..3000 do Lt. Dutton RN

RIAN.......... 27100 do Capt. Wylie
AN ........27100 do Capt. A, Aird.

MORAV esis ves. 2050 do Capt. Brown.
PERUVIAN....,..,.2800 do Capt. Ballantine.
GERMANY..........3250 do Capt. Graham,
EUROPEAN... 2846 do Capt. Barclay.
HIBERN. eevee on
NOVA-SCOTIAN .,,2300 do Cap
NORTH-AMERICAN.1784do Capt. Richardson.
DAMASC .1600 do Capt. Trocks.

.1831 do Capt. Archer.
1650 do Capt. Grange,
1488 do
422 do Capt. A
++ -+.1207 do Capt. H. Wylie

Capt. Meylius.
Capt. Menzie,

Les VAPEURS de laLIGNE de la MALLE de
LIVERPOOL (faisant volie de Liverpool tous les
JEUDIS, et de Québec tous les SAMEDIS, tou-
chent à Loch Foyle pour débarquer et recevoir à
bord les Passagers et les Malles venant ou allant
en Irlande ou en Ecosse), doivent être envoyés de
Québec commesuit :

NESTO

 

  

    

  

  

Prix du passage
Cabling. 8 $704BontenTg 0

Les VAPEURS de la LIGNE GLASGOW (fal-
sant voile de Glasgow tous les MARDIS, et
Québec pour Glasgow tous les JEUDIS),

Québec commesuit:

et de
doivent

être envoyés de

  

  
  

 

OTTAWA...
ST. DAVID.
ST. ANDREW.
ST. PATRICK... .
DAMASCUS. .......0vv0ne ..Juin

pol GEORGE... oni: ceveans Juin 10
riz du sage de Québec :

Caine.re00800
2ème Cabine;......... . 40
Pont..……uvscsscnsesetee 000 5

Il y a À bord de chaque vaisseau un chirurglen
expérimenté.

n ne pourra assigner les chambres avant
Welles ne soient payées,
ourle bagage et autres détails, s'adresser à Port-

land à J. L. FARMER ou {4 HUGH et ANDREW AL-
LAN ; à Québec 8 ALLANS, RAE et Cle, } au Hâ-
vre, 4 JOHN M. CURRIE, No. 21 Quai d'Orléans;
à Parib, à GUSTAVE BossANGE, 25 Quai Voltaire;
à Anvers, à AUG. SCHMITZ et Cie; à Rotterdam
à G. P. TrTMANN et ZooN; à Humburg, à W-
GIBSON et HUGO; à Belfast, à CHARLEY ét MAL-
COLM ; à Londres, à MONTGOMERIE et GREENHOR-
NE, 17 rue Grace-church; à Glasgow, à JAMES et
ALEX. ALLAN, 70 rue Great Clyde; à Liverpool,
chez les frères ALLAN, rue James ou chez

H. & A. ALLAN,
Coin des rues Youville et Common.

19 Avril 1869. aa—134
 

H.B. WARREN,
Manufacturier de Balances,

A constammenten mains
Balances de fantalsie pour
comptoir et à balancierque
le poids seul d’une mouche
peut faire baisser. Aussi un
assortimentcompletde ba-
lances avec plate-forme
pour comptoir, lesquelles

mes ES sont toutes AHen fa.
brique et Salle d’échantillons, No. uelle des
Fortifications, rès le Carré Victoria, Montréal.
2 novembre 1869. : aa—298

    

 

C. & A. LARIN,

BUREAU D'EXPRESS el de COLPORTAGE,

70, Grande Rue St. Jacques.

MONTREAL.
 

Nousoffrons au service du Publie, quantité de
Wagons simples ou doubles, avec ou sans couver-
tures, pour le déménagement des Meubles, Pia-
nos, etc. etc. Coliset Bagages transportés aux
Bureaux ou Chemin de Feret vice versé. Voitures

de fantaisie ou Sleighs pour parties de campagne
ou promenadesà la ville, toujours à la disposition
du public.

—AUSSI—
ECURIES considérables et de première classe

comprenant un assortiment des plusjolies Voitu-
res du dernier genre et des plus confortables, ti-
rées par un ou deux chevaux, à discrétion.

Commandes exécutées promptement.

LATSSER LES ORDRES AU BUREAU

70, Grande Rue St. Jacques, ou aux Ecuries, 88, Rue

St. Joseph.
ADOLPHE LARIN.

em-97.
CHS, LARIN, JR.
5 mars 1570. 

 

VITRES.

11 VOUS AVEZ LA VUE COURTE, pro-
curez-vons une paire de

Lunettes Periscopiques Concaves de

UNDERHILL.
Si votre vue g'aflaiblit, ayez une paire de

Lunettes Périscopiques Convexes

d’UNDERHILE.

Les Lunettes ci-dessus sont très solgneurement
montées aveo des Cristaux ou des Vitres de pre-
mière qualité, préparés et ajustés d’après le sys-
tème du Professeur WOLLASTON, et sont recom-
mandées parles plus éminents Oculistes de l’Europe
et de UAmérique, de préférence à toutes autres.
Toujours en mains un grand assortiment

d'INSTRUMENTS d’OPTIQUE et de MATHÉ-
MATIQUEdequalité et d’un fini supérieurs,
Copiez l'adresse,

JOHN UNDERHILL,
Opticien consultant et Pratique,

887, RUE NOTRE-DAME,
(Porte voisine de Chs. Alexander & Fils.)

22 déc. 87

OCCULISTE & AURISTE

DR. L. O. THAYER,
Le célèbre OCULISTE et AURISTE du Collé-

ge McGill, peut étre consulté tous les jours au
No. 153, Grande Rue St. Jacques,
Mlle. M. A. Hyde, Alburg Springs, Vermont,

devenue aveugle par inflamation, renvoyée gué-
rie; M. P. McGrath, Clinton, N. lui à rendu
la vue par l’extraction d'un morceau de fer dans
la eataracte de l'œil,

A. Lacoste, N. Y., tumeur sur la paupiôre gué-
rie. Mlle Deschamps, St. Paul, œil artificiel posé,
qu'on ne peut distinguer de l’æil sain ; M. J. Croil,
de Cornwall, sourd de l'oreille droite, guéri; J.

Pigeon, village St, Jean-Baptiste, yeux lou-
ches guéris; Mlle Hurty, Lacolle, méme guérison.
80 avril, an —144

REGENERATEUR INDIEN PATENTE
D M. LOUIS LAREIŸR.

1,\'qulez-vousempêcherachûte de vos cheveux?
oulez-vous avoir une belle chevelure? Voulez-

vous faire disparaître l’inconvénient d'un crâne
chauve? Voulez-vous un excellent remêde contre
les maux de têtes? Usez du Régénérateur Indien
de M. Louis Larivé.
En vente chez tous les Pharmaciens.

LOUIS LARIVÉ,
Rue Ste. Elizabeth, Montréal.

A. W. HOLDSTOCK,
PROFESSEUR de DESSIN, PEINTURE, &c.

COIN DES RUES
ORAIG et St. PIERRE.
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Les Trains laissent maintenant la Station Bona-
venture comme suit :

POUR L'OUEST :

Express de jour pour Ogsdensburg, Otta-
wa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, London, Brantford,
Goderich, Buffalo, Détroit, Chicago et
toutesles autres places de l'Ouest à... 9.00A M

Express de nuit do do...... 8.30PM
Train Omnibus pour Kingston et les sta-
tions intermeédialres, 8.................. TL00AM

Trains pour Lachine à 8.00 A.M, 9.30 A.M, 3.00 PM
et 5.00 P, M,

POUR LE SUD ET L'EST.
Train Omnibus pour Island Pond et les
stations intermédiaires cerns WAM

EXpress pour Boston...….….…..…... 840A M
Express pour New-York et Boston vig le
Vermont Central... 380P M

Express pour Island Pond et Gorham. ... 2.00 P M
Express pour New-York vig Plattsburgh,

le Lac Champlain, Burlington et Rut-
land, d.....ssn ces sans une ss... 300 PM

Express de Nuit pour Québec, Island
Pond, Gorham et Portland, arrétant
entre Montréal et Island Pond à St, Hi-
laire, St. Hyacinthe, Acton, Richmond,
Sherbrooke, Waterville et Coaticooke,
seulement a.,... +...100PM
A=-Chars dortoirs pour chaque convoi de nuit.

Bagage marqué (checked),
Le steamer Carlotta laisse Portland tous les Sa-

medis Après-Midi (aprèsl’arrivée du train lefssant
Montréal le Vendredi soir) pour Halifax, Non-
velle-Ecosse, et retournant le Mercredi.
Ilyaähbordun confort excellent pour les. pas-

sagers et toutes facilités pour le fret.
Les Vapeurs de la Compagnie Internationale,

Quisont en correspondance avecle Chemin de Fer
le Grand Tronc, laissent Portland tous les Lundis
et Jeudis à 5 hs. P. M., pour St. Jean, N, B,, ete,
On peut Se procurer des Billets à toutes les prin-

cipales Stations de la Compagnie,
JFPour plus de détails et le temps de l’arrivée et du
départ de tousles trains aux différentes stations,
s'adresser auguichet, Station Bonaventure.

C. J. BRYDGEs,

Directeur-GérantMontréal, 7 avril 1868—1

  
GREAT WESTERN DU CANADA,
A compter de celte date Jusqura avis contraire,

les Trains laisseront TORONTO aux heures sui-
vantes :
Train Express à 7 hs, A.M,, pour l’Est et l’Ouest,

sc ‘ à midi do do
*#  Omnibus à 4.45 heures P.M. do do
« Passagers et Fretaà 5} h. P.M, do de

 

LES CÉLÈBRES

VOITURES-SALONS de PULLMAN
Ferontle trajet sur l'Express Est Atlantique, et
Express Ouest Pacifique. -CHARS-DORTOIRS,
(Palace Seep Cars) sur tous les trains de nuit.
LES CONNEXIONS se font au Pont Suspen-

du avec les trains du New-York Central R. R.,
pour Buffalo et tous les endroits à l’Est et à Dé-
troit, avec les'chemins de Fer Michigan Cen-
trail, Michigan ‘Southern, et le Détroit et Mil-
waukee pour tous les endroits à l’Ouest, ainsi que
les Steamers pour Cleveland, Sandusky, Lae Su-
périeur et Rivière St. Clair ; et 4 Toronto avec le
land Tronc etles chemins de Fer du Nord.
Les TRAINS DE TORUNTO À HAMILTON

se réunissent aux Trains Express de l’Est_et
l'Ouest sur la voie de Paris, London, Guelph, Pe-
trolia, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, etc.

W. K. MUIR, Surintendant Général.
Bureau Frincipal, }

Hamilton.
2 avril 1870. 120

 

 

TRANSPORT DES MALLES
BUREAU DE POSTE, Montréal, 17 Mai 1869.

 

 

 

 

 

  

 
 
 

   
   

 

 

 

Distrtbuces| MALLES. | Levées.

A.M, P. M.! ONTARIO, AMP.M

8.00 -|Ottawa,p. chemin de fer(«)| 7.30| 6.00
8.00 ..|Province d’Ontario. .....(a) 7.30] 6.80

Rividre Ottawa p. vapeur.’ 8.00]....,

QUEBEC.

Chemin de fer Arthabaska -
8.000... etTrois-Rivières.…........!.....| 7.00
11.00...... Do Caug. et Hemm! ord. .....| 3.3)

Chemin de fer Montréal,
8.00) 2,00] Sherbrooke et I. Pond. .| 6.00|3167

Cité de Québec p. chemin
8.00|......| de fer età l’Est......…....- | 7,05
B.001....…. Cité de Québec p. vapeur |.....| 6.10

Chemin de fer Richmond
8.00]...... et Québee..........vues sven] TOO
10,00}... Do St. Jean et Rouses’ Pt. .|..…| 8.3

Shefford et la Jonction du
10.0|.,....| chemin de fer Vt....…...!....| 3.30

MALLES LOCALES, ‘
9.30(.... .{Beaubarnois........... ween] 7000.

Chambly (aussi 6 a.m) etBt
1.00)...... Césaire...... aascssssaneceinu0e) QUU

“ Contrecœur, Varennes et
11.00|......|_ Verchères...….. .…..........| 2,00

Côte St, Paul et Tannneries
10.00|......|_ Ouest........….....…...)10.0|.....
11.00| 5,15: Huntingdon.. ... +. 7,001 80
8.80| 5.15|Lachine ..,........... serve] Td 30
10.00]... ., .|Laprairie et St. Lambert. .|.....| 1.15
11.00]...,..|Longueil. ............... ».-| 6,00] 2,00

New Glasgow, Saultau Ré-
....| 5.15| collet et Terrebonne «| 7.00...
8,30 6.00 Pointe St. Charles. | 8,80] 6,00

St. Eustache, St. urent,
8.00......] et St, Martin.............. 7.00]. ....

St. Jérôme, Ste Rose et Ste
vero. 2,45) Thérése........... sorcnce «| 7,00/...….

St. Jean et Station St. Ar-
8&10]...... MANŸ Lara 0000 s s……+010.00 800] 3.80

Trois-Rivières par la Rive
8.000...... Nord...1,30

PROV. MARITIMES.

“ee <|N, Brunswick et Isle P. Bi... 6|1.15

v+oe|-c00. | Halifax, N.-B... ‘À LS
avscesfsoues Chaque malle pour Ha- 7,00

- Ifax, d’où se fait l’expédi-
tion a l'arrivée des va-
peurs de New-York, com-
prend celle de T.-Neuve. |....| 7.00

ETATS-UNIS,

Albany, Boston, Buffalo,
8&101......| Burlington, N.-York, &c, 5.30
sein «+1. Pond Portland... aT

- [zoe -|Etata de l'Ouest ace"| #w| 6.80

INDES OCCIDENTALES,

Lettres,&c, payées d'avance vid New-
York, sont expédiées chaque Jour à
New York d'où partent les autres
malles. .

Pour Havane et Indes_Occldentales, |i: |$30
vid Havane, tous les Jeudis P, M.

Pour 8t, Thomas, les Indes Ocelden-
tales et Brazil, le 23ème jour de
chaque mois.

GRANDE BRETAGNE.
Par la Ligue Canadienne, Vendredl,....|.....| 7.00
Par do Cunard : vid N.-Y,, Lundi........[.,...] 8.80
Par Bréme (sl I'adresse le
comporte) vi¢ N.-Y......Mardl..... .  

a) Les sacs de la malle pourles chars ‘pour oO
rio Hont ouverts de 8.10 a.m. à 7.10 p.m.

Do do pourl.P.R ouvertsjusqu’à 1.40 p.m,
 

F Les lettres enregistrées doivent être déposées 15
minutes avant la fermeture des malles.
Les boîtes à lettres dans les rues sont visitées &

230 A.,M,, 1.15, 5,45 et 9.00 P.M. Le Dimanche à
00 P.M. .

 
 

SE.ATEL,

35, GRANDE RUE ST. LAURENT,
VEND

Des Hardes Faites À meilleur

marché que les moins

cotteuses.

Pardessus pure laine- - $6.00 

-~

ven

HAL

Le
proba

* lescen
2,000
billen

Habil

“
“
«

J.
le con

©
pratlq
parten

Le
blisser
compa
neat p

Mi
Le M

porte €
Feu di

les JOT
Ces à

11’Assu
tizens,
mation

e
h

AVIS
qui a e:

et Cle.,
Alex.

res de 1
sous les

ë
Ê

Es
€

avn

J.

 

; No

it A lh
qwilao
où il Le
Bois de

3avri

J GR
Les so

en vent
+RAIN
mporté
Unis, co

Graine
cines.
Choux
Carott
Choux

& choux.fl
i Céleri

Blé-d’]

Comec
i Choux

Better

Melon:
Melons ¢
Gros O
Panats
Potsde
Radis .
Moelle
Tilden
Navet;
Navets
Servir

GRAII
Rouge A

Graine

   

Gypse

Super.)

Hulle,‘
| grain pot

759 Li
Graine di

15 mal |

Lies Sot
bille qu'à

AE 8 recevy

3 sements
Element.

| Chellns
Quinze

Ils don;
qu'ils emy

| riealn au +

 

Montréa

R
E
T
E
S
T


